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Photo de couverture : plantation de feuillus précieux à Escatalens (82), © P. Gonin 
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AVANT-PROPOS 
 
 
Pour la production de bois : l’autécologie 1, un passage obligé ! 
Depuis une vingtaine d’années, le regain d’intérêt pour les feuillus a conduit bon nombre de sylviculteurs à les sélectionner dans les 
peuplements et à les introduire en plantation. Les résultats de croissance n’ont cependant pas toujours été à la hauteur des attentes, à 
cause de problèmes techniques et surtout par inadéquation de l’essence aux stations. L’installation de ces feuillus ne doit pas être 
remise en cause, mais il convient d’être attentif à leurs exigences stationnelles. 
 
C’est pour cette raison que le 1er axe du programme Pirinoble concerne l’amélioration des connaissances sur l'écologie et l'adaptation 
des essences de feuillus précieux. Pour cela, un vaste travail d’analyses bibliographiques des publications scientifiques multilingues 
(français, anglais, espagnol et italien) a été réalisé sur les principales essences feuillues pouvant être introduites en plantation :  

- Merisier (Prunus avium L.),  
- Frênes (Fraxinus ssp.),  
- Alisier torminal (Sorbus torminalis L.), Cormier (Sorbus domestica L.) et autres sorbiers,  
- Noyers (Juglans ssp.),  
- Poirier commun (Pyrus pyraster (L.) Du Roi) et Pommier sauvage (Malus sylvestris Mill.),  
- Tilleuls (Tilia ssp.), 
- Erables (Acer ssp.).  

 
Les conditions stationnelles favorables aux feuillus sont en effet mieux connues aujourd’hui, grâce à de nombreuses observations 
réalisées dans les peuplements et à quelques études scientifiques. Certaines essences ont cependant été plus étudiées, notamment le 
merisier, l’alisier torminal, le frêne commun, les érables, les noyers.  
Ce travail de synthèse, complété par l’expertise des auteurs, a débouché sur la rédaction de fiches autécologiques décrivant les 
situations stationnelles correspondant à une adaptation excellente et au minimum requis pour une  production rapide de bois . 
Ces fiches ont été régulièrement publiées dans Forêt-entreprise en 2012 et 2013 (voir référence indiquée à la fin de chacune des 
fiches). Le présent ouvrage regroupe l’ensemble des fiches, avec également les références bibliographiques consultées. 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

PIRINOBLE : UNE COOPERATION BILATERALE FRANCE – Espagne  
 

Le programme PIRINOBLE est un projet transfrontalier franco-espagnol de coopération scientifique et technique. Il vise à 
encourager la réalisation de plantations de feuillus précieux, producteurs de bois de qualité, sur des parcelles de l’espace pyrénéen 
abandonnées par l’agriculture. Il s’agit de tester de nouvelles techniques de boisement alternatives aux plantations classiques, de 
comparer leur efficacité dans diverses situations stationnelles et de diffuser largement les résultats auprès des propriétaires et des 
gestionnaires forestiers.  
 
Le programme se décompose en trois axes complémentaires  : 

- amélioration des connaissances sur l'écologie et l'adaptation des essences de feuillus précieux ; les résultats de ce travail 
sont présentés dans le présent ouvrage ; 

- développement et évaluation de techniques d’entretien et de protection des plantations de feuillus précieux ; 
- mise au point et évaluation de plantations mélangées de feuillus précieux. 

 
Les partenaires  : 

- Institut pour le Développement Forestier, organisme de recherche-développement en forêt privée, 
- Centre Technologique Forestier de Catalogne, organisme de recherche forestière en Catalogne, 
- Centre de la Proprietat Forestal, organisme chargé du développement forestier en Catalogne, 
- Centre Régional de la Propriété Forestière de Midi-Pyrénées, organisme chargé du développement en forêt privée. 

 
Le programme PIRINOBLE est financé  par le fonds européen FEDER dans le cadre du Programme Opérationnel de Coopération 
Territoriale Espagne-France-Andorre, POCTEFA 2007-2013. 
 
Les résultats du programme sont disponibles sur internet : www.pirinoble.eu 
Todos los resultados y actividades del proyecto están disponibles en el sitio web: www.pirinoble.eu 

 

1 Autécologie : étude des exigences stationnelles des espèces. 
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Dans le cadre du projet européen Pirinoble (www.pirinoble.eu), une synthèse a été réalisée 
sur l'autécologie1 des principaux feuillus précieux. Les résultats sont présentés sous forme de 
fiches par essence, qui ont été régulièrement publiées dans Forêt-entreprise. Ce « Guide de 
lecture » précise les définitions et termes utilisés.  
 
 
Depuis une vingtaine d’années, le regain d’intérêt pour les feuillus a conduit bon nombre de sylviculteurs à les sélectionner dans les 
peuplements et à les introduire en plantation. Les résultats de croissance n’ont cependant pas toujours été à la hauteur des attentes, à 
cause de problèmes techniques et surtout par inadéquation de l’essence aux stations. L’installation de ces feuillus ne doit pas être 
remise en cause, mais il convient d’être attentif à leurs exigences stationnelles. 
 
Pour la production de bois : l’autécologie, un passa ge obligé ! 
Les conditions stationnelles favorables aux feuillus sont aujourd’hui mieux connues, grâce à de nombreuses observations réalisées 
dans les peuplements et à quelques études scientifiques, en particulier pour le merisier, l’alisier torminal, le frêne commun, les érables, 
les noyers ; les données sont, par contre, plus fragmentaires pour d’autres essences comme le cormier et encore plus pour le poirier 
commun, le pommier sauvage, les tilleuls.  
Des « fiches autécologie » ont été rédigées pour les principaux feuillus (merisier, sorbiers, frênes, érables…) à partir des données 
bibliographiques et de l’expertise des auteurs, afin de présenter les situations stationnelles correspondant à une adaptation 
excellente et au minimum requis pour une  production rapide de bois .  
 

Distribution géographique 
 
Cartes « Aire naturelle de répartition en Europe » (EUFORGEN 2009, www.euforgen.org) : elles ont été réalisées par les membres 
du réseau Euforgen et d’autres experts à partir de la bibliographie existante et d’autres sources d’information. Elles peuvent donc 
légèrement différer des cartes de distribution qui sont issues d’inventaires de terrain. 
 
Cartes « Distribution en France (IFN) » : elles ont été réalisées par l’Inventaire forestier national à partir des données floristique de 
l’IFN obtenues avant 2005 et de la banque de données SOPHY. Les zones où l’espèce est relativement fréquente (% de relevés 
floristiques dans lesquels l’espèce est présente = taux de présence ≥ 5 %) sont en noir et celles où l’espèce est présente, mais plus 
rare (taux de présence < 5 %), sont en bleu.  
 
Cartes « Distribution en Espagne  » : elles ont été réalisées par l’Instituto Nacional de Investigación y Tecnología Agraria y 
Alimentaria (INIA). 
 

Climat et tempérament 
 
Conditions bioclimatiques  
Topoclimat : variation du climat local, résultant de l’exposition ou d’une position topographique particulière. 
 
Étages de végétation 
Ils sont précisés pour chaque espèce en utilisant la typologie et le code couleur suivants : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Les limites altitudinales de chaque étage varient selon les massifs (en lien avec la latitude) et les expositions. 
 
 
------------------------------------------------- 
1 Autécologie : étude des exigences stationnelles des espèces. 

Situation favorable 
sous réserve de l’absence d’autres 

facteurs limitants 
Situation tolérée, sous conditions 

Situation défavorable  
sauf en cas de forte compensation par 

d’autres facteurs climatiques ou 
pédologiques 

                                             subalpin 

                                   montagnard supérieur 

                                                  m. moyen 

                                                  m. inférieur 

                                              supraméditerranéen 

                  collinéen              mésoméditerranéen 

                                              thermoméditerranéen 

     Domaines atlantique                     Domaine méditerranéen 
          et continental 

Autécologie des feuillus : 
GUIDE DE LECTURE 
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Limites des étages de végétation dans les massifs f rançais et végétation naturelle rencontrée 

(d’après Rameau et al., 1993 : FFF, tome 2 Montagne) 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

Tempérament     
 
Légende : 
 
 
 
Phototropisme : orientation de la croissance des organes végétaux en direction de la lumière. 
 
Limites climatiques  
P-ETP : demande climatique en eau, correspondant à la différence entre les précipitations et l’évapotranspiration potentielle. La 
formule de référence pour calculer l’ETP est la formule de Penman, mais elle est difficile à calculer car de nombreuses données 
climatiques sont nécessaires. P-ETP Penman durant la saison de végétation est calculée d’avril à octobre inclus.  
Indice d’aridité de de Martonne : rapport entre les précipitations et la température moyenne annuelle selon la formule suivante : P / (T + 
10) avec P : précipitations annuelles en mm et T : température moyenne annuelle en °C. 
Mois sec (au sens de Gaussen) : mois dont la pluviosité moyenne mensuelle en millimètres (P) est inférieure au double de la 
température moyenne mensuelle (T) exprimée en degrés Celsius : P < 2 T. Un mois subsec est défini par P < 3 T. 

 

Sols 
Eau et drainage 

Drainage et excès d’eau  
 

(d’après le « Fichier écologique des essences », Ministère de la Région Wallonne, 1991, modifié) 
 

 

 

  a b c d h i e f g 

sur limon - argile      non gleyfié faiblement 
gleyfié 

modérément 
gleyfié 

fortement  
gleyfié 
(nappe 

temporaire) 

très fortement  
gleyfié 
(nappe 

temporaire) 

fortement  
gleyfié à 

horizon réduit 
(nappe 

permanente) 

très fortement  
gleyfié à horizon 

réduit (nappe 
permanente) 

réduit 
(nappe 

permanente) définition 

sur sable très sec sec modérément 
sec 

modérément 
humide 

humide très humide humide très humide extrêmement 
humide 

drainage naturel excessif bon modéré imparfait mauvais très mauvais partiel quasi-inexistant inexistant 

temporaire horizon rédoxique 
avec taches rouille > 90cm 60-125cm 40-80cm 20-50cm 0-30cm 20-50cm 0-30cm  

na
pp

e 

permanente horizon réductique 
avec réduction 

pas de  
nappe 

- - - - - > 80cm 40-80cm <40cm 

   favorable 
   toléré 
   défavorable 

Essence sciaphile tolérante :                                                 Essence héliophile :   
tolérant un ombrage important et pouvant                             qui ne peut se développer complètement  
supporter un certain éclairement                                            qu’en pleine lumière 

Jura 

Ouest 

Est 

collinéen 

montagnard 

subalpin 1200 m 

Vosges 

Ouest Est 

collinéen 

montagnard 

subalpin 

Pyrénées centrales (d’après M. Gruber) 

 Nord  Sud 

subalpin 

alpin 

 nival 

montagnard 

collinéen 

 
montagnard 
collinéen 

subalpin 

Alpes externes du Nord                Alpes internes du Nord  

Ouest 

 Nord 

 Sud 

montagnard 

collinéen 
collinéen 

montagnard 

subalpin subalpin 

alpin alpin 

Massif central 

Nord-Ouest 
Sud-Est 

Signification des symboles des essences : 

chêne vert,   chêne pubescent,   chêne sessile,   chêne pédonculé,   charme,   bouleau, 

 aulne,  sorbier des oiseleurs,   châtaignier,   érable sycomore,   tilleul à grandes feuilles,  

 pin sylvestre,   hêtre,   sapin,   épicéa,  pin à crochets,   pin cembro,   mélèze, 

 landes subalpines,  aulne vert 
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Situations topographiques 
Les situations topographiques sont précisées pour chaque espèce en utilisant la typologie suivante qui est établie à l’échelle de l’unité 
stationnelle. Le code couleur permet de distinguer trois situations vis-à-vis de l’alimentation en eau. 

 
 

  
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

Texture et matériaux 
Légende du tableau des textures : 

 
 

 
 
Écogramme  
 
L’écogramme (fig. 1) synthétise les exigences écologiques 
d’une essence vis-à-vis des deux principaux facteurs qui 
influent sur la croissance des végétaux :  
� l’alimentation en eau , fonction de la réserve utile 
maximale du sol, de la pluviosité et des facteurs de 
compensation stationnels (confinement et circulation 
latérale dans le sol) ; 
� l’alimentation minérale,  liée à la disponibilité en 
éléments minéraux (calcium, magnésium, potassium) dans 
la terre fine et le recyclage des matières organiques. 

 
Ce mode de représentation est issu de la Flore forestière 
française (Rameau et al., 1989, 1993, 2008), avec deux 
modifications de l’axe horizontal : 
� le gradient trophique ne fait plus référence à l’acidité 
mais à la fertilité minérale, car la corrélation entre l’acidité et 
la disponibilité en nutriments n’est pas très forte entre les 
pH = 4,5 et pH = 6. Nous avons cependant indiqué la 
correspondance avec les quelques valeurs de pH 
significatives. Nous avons également abandonné la relation 
stricte entre les formes d’humus et le gradient de fertilité 
minérale car elle varie avec les conditions macroclimatiques 
et pédoclimatiques. 
� le domaine non calcaire est séparé du domaine calcaire 
par une double barre verticale car une forte proportion de 
carbonate de calcium dans la terre fine peut affecter la 
nutrition minérale de certaines essences forestières. 
 
Pour chaque essence, deux aires sont proposées : celle en 
vert correspond à des conditions suffisantes pour 
assurer une production de bois rapide ;  celle en jaune 
clair indique toute l’amplitude écologique de l’espèce, avec 
des conditions moins favorables pour la production de bois, 
ce qui nécessite de faire plus attention aux facteurs 
limitants dans le cas de plantation et aux risques d’échec. 
L’optimum écologique d’une espèce ne correspond pas au 
centre de l’aire verte : par exemple, la partie inférieure 
droite procure une meilleure alimentation en eau et en 
éléments nutritifs. Les aires écologiques proposées par la 
Flore forestière française ont été parfois légèrement modifiées en tenant compte des données bibliographiques et de la répartition des 
essences par rapport aux niveaux trophique et hydrique dans les relevés de l’Inventaire forestier national. 
 
 

Situation favorable 
sous réserve de l’absence d’autres 

facteurs limitants 
Situation tolérée, sous conditions 

Situation défavorable  
sauf en cas de forte compensation par 

d’autres facteurs climatiques ou 
pédologiques 

Textures favorables,   
sous réserve de l’absence 
d’autres facteurs limitants 

Textures tolérées,  
sous conditions  

Textures défavorables,  
sauf en cas de forte compensation par d’autres 

facteurs stationnels 

 gains par apports latéraux par   
 rapport aux pertes par drainage              -            0        +                0                 +                       + / 0                      +             0        -               0 
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Figure 1 : Écogramme – exemple du merisier 
gradient de disponibilité en eau

XX
très sec 

X
sec

x
assez sec  

m
mésophile

f
frais

h
assez humide          

hh
humide

H
très humide
(tjs inondé)

PP
très 

pauvre

P
pauvre

ap
assez 
pauvre

r
assez 
riche

R
ri che

C
calcaire

gradient de fertilité minérale (Ca, Mg, K)
Contrainte calcaire forte
Saturation cationique hyper- sub-sa turé 
du complexe désaturé à saturé

pH eau >7,5
Acidité t rès acide acide à peu acide neutre

pas de contrainte

env. 4,0 env. 6,0

merisier
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Graphique de nutrition minérale  
 
Nous présentons de façon schématique les taux de nutriments de l’horizon de surface permettant une bonne croissance de l’essence, 
sur le même modèle que le graphique « radar » d’Adishatz, outil informatique mis au point par le CRPF Midi-Pyrénées (Larrieu & 
Delarue, 2004) qui permet d’interpréter des résultats d’analyses de terre et de les présenter de façon standardisée. Ces figures (voir 
fig. 2) ne sont pas issues de résultats analytiques, mais elles sont une traduction graphique des données bibliographiques.  
 
Le graphique se compose de 6 axes : 

- 3 représentent la fertilité en calcium (Ca), magnésium (Mg) et potassium (K) ;  
- 3 traduisent le cycle des éléments avec : l’alimentation en phosphore (P), l’alimentation en azote représentée par le 
fonctionnement de la forme d’humus (taux de matière organique, M.O.) et la rapidité de recyclage et de minéralisation de la 
litière représentée par le rapport carbone sur azote (C/N, exprimée par son inverse pour une logique de lecture). 

 
Dans la figure 2, le polygone noir visualise les taux minimums pour assurer une bonne croissance de la plupart des espèces 
exigeantes. L’aire rose enveloppe les valeurs limitantes pour la croissance des autres essences, à l’exception des plus frugales. Le 
trait bleu positionne le niveau seuil d’exigence de l’essence décrite : plus la valeur est élevée sur un axe, plus l’espèce est exigeante 
pour l’élément considéré (par ex. 140 % pour P indique que l’essence nécessite un taux 1,4 fois supérieur au taux minimal pour les 
essences exigeantes, les seuils devant cependant être pris comme des ordres de grandeur car ils ne sont pas issus de données 
analytiques).  
Ce schéma peut être utilisé pour vérifier l’adéquation de l’essence aux conditions stationnelles de la parcelle, en regardant dans 
Adishatz les valeurs de l’analyse de terre (en marron dans l’exemple de la fig. 2) qui doivent être supérieures à celles indiquées pour 
l’essence si on veut assurer une croissance optimale. Cette comparaison sera réalisée sur un profil de sol représentatif de l’unité 
stationnelle étudiée, l’analyse chimique étant effectuée dans l’horizon A contenant de la matière organique, complétée par un horizon 
sous-jacent représentatif du profil (analyse sans matière organique). Les prélèvements seront réalisés de préférence sur fosse, au 
moins pour les horizons supérieurs, éventuellement sur plusieurs faces représentatives de la fosse. On prélève la terre sur la totalité 
de la hauteur de l'horizon, en excluant les limites (ex. pour 30-90 cm, prendre entre 40 et 80 cm) et en évitant de salir l’échantillon avec 
d’autres horizons. L'analyse peut porter sur un regroupement de plusieurs sondages (4-5 endroits pour le même horizon et le même 
type de sol), si on veut une valeur moyenne sur une zone homogène. Les échantillons sont ensuite envoyés à un laboratoire d’analyse 
des sols agréé (pour plus de précisions, voir : Larrieu & Jabiol, Rev. For. Fr. LIII - 5-2001, p. 558-567). 

Figure 2 : Exemple d’un graphique de nutrition minér ale 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

M.O. (matière organique) 

1/(C/N) 
(inverse du 
rapport carbone 
sur azote) 

Ca 
(calcium) 

Mg 
(magnésium) 

K 
(potassium) 

P 
(phosphore) 

0% 
50% 

100% 
150% 

domaine des espèces les plus frugales  
 
valeurs minimales pour la croissance des 
espèces exigeantes 
 
niveau d’exigence de l’essence décrite 
 
exemple d’une analyse de terre interprétée par 
Adishatz : les taux sont suffisants pour l’essence 
décrite 

� Fiche réalisée dans le cadre du projet européen POCTEFA 93/08 « Pirinoble » (www.pirinoble.eu) 
associant quatre partenaires français et espagnols : CNPF - Institut pour le Développement Forestier 
(IDF), Centre Régional de la Propriété Forestière de Midi-Pyrénées (CRPF), Centre Tecnològic Forestal 
de Catalunya (CTFC), Centre de la Propietat Forestal (CPF). 

� Auteurs : Laurent Larrieu (CRPF Midi-Pyrénées/INRA Dynafor), Pierre Gonin (IDF), Jaime Coello 
(CTFC).  

� Remerciements à Miriam Piqué, Teresa Baiges Zapater, Jacques Becquey, Hugues Claessens, 
Nicolas Drapier, Gérard Dumé, Christian Gauberville et Georg Josef Wilhelm pour leur relecture. 

� Fiches autécologie et Guide de lecture publiés dans Forêt-entreprise n° 203 - 2012 et disponibles sur 
internet : www.foretpriveefrancaise.com et www.pirinoble.eu.  

� Référence du Guide de lecture : Larrieu L., Gonin P., Coello J. - Autécologie des feuillus : guide de 
lecture. In : Gonin P. (coord.) et al. - Autécologie des feuillus précieux. Paris : IDF, 2013, 64 p. 
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Distribution géographique 
 
- Aire européenne assez vaste, mais absent naturellement d’une grande partie de l’ouest de l’Europe et de la région méditerranéenne 

[14, 9, 3].  
- En France, présent surtout dans les montagnes, mais également à l’étage collinéen, surtout dans le Nord-est [14]. 
- En Espagne, présent dans le tiers nord [3]. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Climat et tempérament 
 
Conditions bioclimatiques  
- Ne craint pas les grands froids [17]. Peu sensible aux gelées printanières grâce à un débourrement tardif (dégâts sur la floraison 

uniquement) [9, 17, 11], mais assez sensible aux gelées précoces [17]. 
- Essence de climat frais [23] qui craint les chaleurs extrêmes [17]. 
- Assez sensible à la sécheresse [14, 3], plus que l’Erable plane mais moins que le Frêne commun. 
- Très exigeant en humidité de l’air, même si une bonne alimentation en eau par le sol peut en partie compenser un déficit 

d’hygrométrie de l’air [14, 23, 18, 26, 9]. Présent sous des précipitations allant de 600 à 1 600 mm/an, mais d’au moins 800 – 
900 mm/an pour une croissance correcte [3, 17, 5]. 

- Résiste bien au givre, à la neige lourde et au vent grâce à son bon enracinement [9]. 
 

Synthèse des exigences et sensibilités de l’Erable s ycomore au niveau bioclimatique 
 
 
 
 
 
 
 

Exigence Sensibilité 
en 

chaleur 
froid gelées 

tardives 
gelées 

précoces 
neige 

collante 
vent sécheresse 

Moyenne 
Faible Faible Faible Moyenne Faible Faible 

à forte 

Autécologie de 

L’ERABLE SYCOMORE 
                              Acer pseudoplatanus L. 
                      
Angl. : Sycamore Maple All.  : Bergahorn 
Esp. : Arce blanco ; Cat. : Plàtan fals It.  : Acero montano 
 
 
 

Aire naturelle de répartition de l’Erable sycomore e n Europe Distribution de l’Erable sycomore en France 

Distribution de 
l’Erable sycomore  

en Espagne  
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Présence de l’essence (taux en % des points d’inventaire) : 
noir : taux ≥ 5 % ; bleu : taux < 5 % ; blanc : taux = 0 %  
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Etages de végétation                       
- Essence surtout montagnarde, mais que l’on observe à basse altitude dans les stations fraîches et dans les plaines du Nord [14, 9], 

et localement au subalpin [23]. 
- Présent dans toutes les montagnes françaises jusqu’à 1 500 - 1 800 m [14, 23, 1, 9, 17]. 
- Présent en Espagne principalement entre 600 et 1 000 m, jusqu’à 1800 m  [3]. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tempérament 
- Essence de demi-ombre, tolérant l’ombrage dans le jeune âge (supporte un couvert important jusqu’à 5 à 7 ans). Les semis 

réagissent par une forte croissance à des ouvertures par trouée [14, 23, 18, 26, 9, 30, 17, 5, 11, 21]. 
- Héliophile au stade adulte [18, 12].  
- Ecorce sensible à la mise en lumière brusque provoquant des coups de soleil et l’apparition de gourmands [14, 18, 26, 9, 4]. 
 
                                                                                         
 
 
 

Sols 
 
Eau et drainage 

Alimentation en eau :  
- Essence mésophile à hygrocline [23, 29] avec un optimum sur les sols à bonne réserve en eau ; plus exigeante que l’Erable plane, 

mais moins exigeante que le Frêne commun [18, 26, 17, 31]. 
- Les sols trop humides ou trop secs sont défavorables aux semis [9]. 
 

Engorgement :  
- Craint l’excès d’eau [14, 26], en particulier les sols à nappe permanente très proche de la surface [9, 17, 15], mais éviter aussi les 

sols à nappe temporaire moyennement profonde, à moins de 70 cm [6]. 
Drainage et excès d’eau  

 
 

 

 
  

 
(d’après le « Fichier écologique des essences », Ministère de la Région Wallonne, 1991, modifié [18]) 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
- Sur les versants, privilégier les expositions nord plus fraîches [18, 26]. 
- En Espagne, en plus de l’aire de climat océanique, présent essentiellement dans les fonds de vallées frais et humides, gorges et 
canyons, bas de falaises [5]. 
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(intervient dans les compensations morpho-pédologiques, à moduler en fonction du climat et du sol) 

Répartition de l’Erable sycomore en fonction des éta ges de végétation 
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Texture et matériaux 
- Sensible à la compacité : préfère des sols épais (> 120 cm), meubles, assez frais, bien aérés [23, 26, 9, 6, 17].  
- Présent sur des matériaux variés : siliceux, calcaires, limons ou alluvions [23, 9, 15], avec un optimum sur les sols limoneux, même 

caillouteux, de colluvions ou d’alluvions [27]. Croissance possible sur texture argileuse uniquement si le drainage est correct [15].  
 
 
 
 
 
 
 
 
Nutriments  

Eléments nutritifs :  
- Assez exigeant en éléments nutritifs [14, 23, 26, 9, 12, 27, 22, 5], en particulier dans le jeune âge [31]. 
- Forme d’humus de type oligomull à eumull carbonaté [14, 23, 9]. 
- Essence présente sur sol basique à légèrement acide (pH entre 4,5 et 7,5 ; optimum = 5,5 à 7,5), un sol trop acide nuisant au 

développement des semis [18, 26, 9, 17].  
 

Azote et phosphore :  
- Besoins élevés en potassium et nitrates, moins élevés en calcium et magnésium [9, 15, 31]. 
- Tolère une pauvreté en phosphore [26, 9]. 
 

Calcaire dans la terre fine :  
- Tolère le calcaire actif [17] qui, présent à faible dose, indique des sols plutôt favorables [26].  
- Tolère la présence de métaux lourds [17] et du gypse. 
 
    Synthèse des besoins et sensibilité 
              de l’Erable sycomore 
          pour l’eau et les nutriments 

Moyens Besoins en eau 
à forts 

Sensibilité à 
l’engorgement 

temporaire 
Forte 

Besoins en 
éléments nutritifs 

(Ca, Mg, K) 
Moyens 

Moyens Besoins en azote 
(et phosphore) à forts 
Sensibilité au  

calcaire dans la 
terre fine 

Faible 

 

 

 

COMPORTEMENT DYNAMIQUE ET PARTICULARITES 
 
- Rejette bien de souche [14, 13, 11]. 
- Souffre de la concurrence herbacée [17, 11]. 
- Présent à l’état disséminé, jamais en peuplement pur du fait de sa faible compétitivité [14, 9]. 
- Essence colonisatrice [23] qui peut se régénérer en masse. 
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 amplitude totale de l’espèce 

 

PRINCIPAUX FACTEURS LIMITANT LA PRODUCTION DE BOIS DE QUALITE 
 
• Rupture d’alimentation en eau pendant la saison de végétation 
• Engorgement permanent des horizons de surface 
• Humus à minéralisation lente 
• Sécheresse atmosphérique 
• Faible richesse minérale 

 

Textures favorables au développement de l’Erable syc omore  
(intervient dans les compensations morpho-pédologiques, à moduler en fonction des autres caractéristiques stationnelles) 
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Ecogramme  de l’Erable sycomore  
(d’après Rameau et al., 1989, modifié) 
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Distribution géographique 
 
- Aire européenne plus septentrionale, orientale et subcontinentale [14, 9] que celle de l’Erable sycomore ; rare dans les Pyrénées [23]. 
- Plus rare que l’Erable sycomore [2]. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Climat et tempérament  
 
Conditions bioclimatiques 
- Ne craint pas les grands froids [25]. Peu sensible aux gelées printanières grâce à un débourrement tardif (dégâts sur la floraison 

uniquement) [9, 17], mais assez sensible aux gelées précoces [17]. 
- Demande de la chaleur en été, mais sans excès [14, 9, 2]. 
- Un peu moins sensible à la sécheresse que l’Erable sycomore [14, 12] avec une plus grande amplitude de répartition vers les stations 

sèches [9]. Assez exigeant néanmoins en humidité de l’air [14, 26, 12]. 
- Résiste bien au givre, à la neige lourde et au vent grâce à son bon enracinement fasciculé à racines plongeantes [9, 12, 2].  
 

Synthèse des exigences et sensibilités de l’Erable p lane au niveau bioclimatique 
 
 
 
 
 
 
 

Exigence Sensibilité 
en 

chaleur 
froid gelées 

tardives 
gelées 

précoces 
neige 

collante 
vent sécheresse 

Moyenne Faible Faible Moyenne Faible Faible Moyenne 

Autécologie de 

L’ERABLE PLANE 
                               Acer platanoides L. 
                      
Angl. : Norway Maple All.  : Spitzahorn 
Esp. : Arce real ; Cat. : Erable It.  : Acero riccio 
 
 
 

Distribution de l’Erable plane en France 
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Dis tribution 
de l’Erable plane 

en Espagne  
Présence de l’essence (taux en % des points d’inventaire) : 
noir : taux ≥ 5 % ; bleu : taux < 5 % ; blanc : taux = 0 %  

Aire naturelle de répartition l’Erable plane en Europe  
(d’après Meusel et al., 1978, modifié, In Barengo et al., 2001 [2]) 
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Etages de végétation                       
- Essence collinéenne et montagnarde présente jusqu’à 1 500 m, plus abondante à l’étage collinéen que l’Erable sycomore [14, 1, 9] et 

à plus basse altitude [14, 26, 9]. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Tempérament 
- Essence de demi-ombre, tolérant plus l’ombrage dans le jeune âge que l’Erable sycomore (les graines peuvent germer sous couvert 

dense) [14, 26, 9, 2].  
- A l’état adulte, exigeante en lumière pour une croissance optimale [2].  
- Ecorce sensible à la mise en lumière brusque [14]. 
 
                                                                                         
 
 
 

Sols 
 
Eau et drainage 

Alimentation en eau :  
- Essence hygrocline à mésophile [14, 29], voire mésoxérophile [23], plus tolérante vis-à-vis de l’alimentation en eau que l’Erable 

sycomore [26, 2]. 
- Les sols trop humides ou trop secs sont défavorables aux semis [9]. 
 

Engorgement :  
- Craint l’excès d’eau [14, 12], en particulier les sols à nappe permanente proche de la surface, même si l’Erable plane est 

moins sensible que l’Erable sycomore [2]. Supporte l’engorgement temporaire [12]. 
- Ne se développe pas sur les sols filtrants secs [23, 9]. 

Drainage et excès d’eau  
 

 
 
 
 

 
(d’après le « Fichier écologique des essences », Ministère de la Région Wallonne, 1991, modifié [18]) 
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Répartition de l’Erable plane en fonction des étages  de végétation 
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Texture et matériaux 
- Présent sur une grande variété de matériaux [2] : argiles de décarbonatation, colluvions caillouteuses, limons [23]. 
- Eviter les sols très sableux ou compacts [26, 12]. 
 
 
 
 
 
 
 
Nutriments  

Eléments nutritifs :  
- Assez exigeant en éléments nutritifs et se développe moins sur les sols trop acides, d’où une amplitude trophique plus faible que 

celle de l’Erable sycomore [14, 23, 12, 2]. 
- Humus de type mésomull à eumull carbonaté [14, 9]. 
 

Azote et phosphore :  
- Optimum sur sols riches en potassium et en azote [23, 26]. 
- Tolère des sols pauvres en phosphore [26]. 
 

Calcaire dans la terre fine :  
- Tolère le calcaire actif, qui en faible dose indique des sols plutôt favorables [26]. 
 
 
    Synthèse des besoins et sensibilité 
                      de l’Erable plane 
          pour l’eau et les nutriments 

Besoins en eau Moyens 
Sensibilité à 

l’engorgement 
temporaire 

Forte 

Besoins en 
éléments nutritifs 

(Ca, Mg, K) 
Forts 

Besoins en azote 
(et phosphore) Moyens 

Sensibilité au  
calcaire dans la 

terre fine 
Faible 

 

 

 

 

COMPORTEMENT DYNAMIQUE ET PARTICULARITES 
 
- Rejette bien de souche et fructifie bien [14]. 
- Présent à l’état disséminé, jamais en peuplement pur [14]. 
- Pionnier, notamment sur des stations humides [2]. 
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PRINCIPAUX FACTEURS LIMITANT LA PRODUCTION DE BOIS DE QUALITE 

 
• Rupture d’alimentation en eau pendant la saison de végétation 
• Engorgement permanent des horizons de surface 
• Humus à minéralisation lente 
• Sécheresse atmosphérique 
• Faible richesse en nutriments 

Textures favorables au développement de l’Erable pla ne 
(intervient dans les compensations morpho-pédologiques, à moduler en fonction des autres caractéristiques stationnelles) 
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Ecogramme  de l’Erable plane  
(d’après Rameau et al., 1989) 
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Distribution géographique 
 
- Espèce des plaines et collines de l’Europe moyenne [14], plus rare en région méditerranéenne [23] sauf dans les montagnes [17]. 

Essence typique de la frontière entre les conditions méditerranéennes et continentales. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

Climat et tempérament 
Conditions bioclimatiques  
- Très bonne résistance au froid [14, 17]. 
- Nécessite un climat suffisamment chaud [12]. 
- Supporte bien la sécheresse [14, 12] ; il est cependant plus sensible que l’Erable de Montpellier ou l’Erable à feuilles d’obier [29]. 
- Résistant au vent [12]. 

Synthèse des exigences et sensibilités de l’Erable c hampêtre au niveau bioclimatique 
 
 
 
 
 
 
 

 

Etages de végétation                       
- Présent à basse altitude, de l’étage collinéen au montagnard inférieur [14, 12]  

où il est rarement présent au-dessus de 1 000 m. [1]. 
- Remplacé par l’Erable de Montpellier en région méditerranéenne [14]. 
 
 
 
 
 
 
 

Exigence Sensibilité 
en 
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froid gelées 

tardives 
gelées 

précoces 
neige 

collante 
vent sécheresse 

Moyenne Faible Faible Faible Faible Faible Faible 
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Distribution de l’Erable champêtre en France 

Répartition de l’Erable champêtre en fonction des ét ages de végétation 
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Aire naturelle de répartition de l’Erable champêtre en Europe  

Autécologie de 

L’ERABLE CHAMPETRE 
                                   Acer campestre L. 
 
Angl. : Field Maple All.  : Feldahorn 
Esp. : Arce moscón ; Cat. : Auró blanc It.  : Acero campestre 
 
 

Dis tribution 
de l’Erable champêtre 

en Espagne  
Présence de l’essence (taux en % des points d’inventaire) : 
noir : taux ≥ 5 % ; bleu : taux < 5 % ; blanc : taux = 0 %  
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Tempérament 
- Préfère la pleine lumière, mais supporte l’ombrage [14, 23]. 
 
                                                                                         
 

Sols 
Eau et drainage 

Alimentation en eau :  
- Espèce mésoxérophile à mésophile [23]. 
 

Engorgement :                                        Drainage et excès d’eau  
 

 
 
 
 

(d’après le « Fichier écologique des essences », Ministère de la Région Wallonne, 1996, modifié [19]) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Texture et matériaux 
- Présent sur calcaire, marnes et calcaires marneux [14] ; éviter les sols trop caillouteux [19]. 
 
 
 
 
 
Nutriments  

Eléments nutritifs :  
- Forme d’humus du mésomull à l’eumull carbonaté [14, 23], sur des sols riches en bases [23, 1]. 
 

Azote et phosphore :  
- Sols riches en azote [23, 1]. 
 

Calcaire dans la terre fine :  
- Essence calcicole typique adaptée aux sols calcaires, mais présente également sur des matériaux décarbonatés en surface [14, 12].  
 
    Synthèse des besoins et sensibilité 
               de l’Erable champêtre 
          pour l’eau et les nutriments 
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Situations topographiques favorables à l’Erable champêtre du point de vue de l’alimentation en eau  
(intervient dans les compensations morpho-pédologiques, à moduler en fonction du climat et du sol) 

Textures favorables au développement de l’Erable cha mpêtre  
(intervient dans les compensations morpho-pédologiques, à moduler en fonction des autres caractéristiques stationnelles) 
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Ecogramme  de l’Erable champêtre  
(d’après Rameau et al., 2008) 
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COMPORTEMENT DYNAMIQUE ET PARTICULARITES 
- Postpionnière nomade [14]. 
- Rejette très bien de souche [14]. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Espèce centrée sur l’ouest du bassin méditerranéen [14]. Présente dans les basses et moyennes  
montagnes méridionales (Pyrénées, Cévennes, Alpes), remontant vers le nord jusqu’au Jura et la 
Bourgogne, de l’étage supraméditerranéen à l’étage montagnard [14, 23, 9, 12]. En Espagne, elle 
se situe dans les étages montagnard et subalpin dans le Nord-est (Catalogne, Aragon, Navarre,  
Rioja, Levante), et dans les montagnes Bétiques [27]. 
Principales caractéristiques : 
- résiste à la chaleur et à la sécheresse estivale (espèce thermophile) [14, 23, 9, 12] ;  
- résiste assez bien au froid, mais préfère les climats doux ; assez sensible au gel [12] ; 
- essence calcicole [14, 23, 9, 12] ; 
- espèce mésoxérophile présente sur des sols souvent secs à bilan hydrique légèrement déficitaire [29] ;  
- espèce héliophile ou de demi-ombre [14, 23, 9, 12]. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Espèce présente dans le sud de l’Europe, l’ouest de l’Asie et le nord de l’Afrique, en périphérie de la Méditerranée [14, 9, 12]. Espèce 
supraméditerranéenne ; En France, présente sur les collines et basses montagnes méditerranéennes [14, 23, 9, 12], ainsi qu’au 
collinéen. En Espagne, c’est probablement l’érable le plus abondant, qui apparaît dans les forêts et garrigues de l’étage montagnard 
de la moitié Nord [27] 
Principales caractéristiques : 
- exigeante en chaleur et en lumière ; supporte très bien le froid [14, 23, 9, 12] ; 
- espèce mésoxérophile à xérophile, très résistante à la sécheresse, présente sur des sols peu épais, secs et aérés [29] ; 
- présente sur sols alcalins riches en calcaire [14, 23, 9, 12] ;  
- éviter les sols acides, lourds, argileux et les stations froides et humides [12]. 
 
 

PRINCIPAUX FACTEURS LIMITANT LA PRODUCTION DE BOIS DE QUALITE 
 
• Engorgement permanent des horizons de surface 
• Humus à minéralisation lente 
• Faible disponibilité en nutriments 
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DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE 
 
- Essence européenne à tendance  subatlantique  [28, 27]. 
- Présent partout en France, mais plus rare en région méditer ranéenne [27] ; présent en Espagne  principalement dans le nord  du 
pays. 
- Surface des peuplements de production en France = 583 000 ha (données IFN, 2005 à 2009, essence principale Frêne, toutes espèces confondues, 
mais majoritairement Frêne commun). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CLIMAT ET TEMPERAMENT 
 
Conditions bioclimatiques  
- Peu sensible au froid hivernal [31, 14, 1].  
- En zone de montagne, des températures clémentes en début de saison de végétation influent positivement sur la croissance en 
grosseur [15]. 
- Sensible aux gelées printanières  [31, 28, 22, 14,1] qui favorisent la fourchaison [24, 2]. 
- Croissance très faible pour des températures annuelles moyennes < 5,6°C [17]. 
- Exigeant en eau  [28, 19, 22, 2], notamment en mai et juin [31] et sensible à la sécheresse atmosphérique  [28, 14].  
- Sensible à l’action desséchante du vent  [31, 14]. 
- Nécessite en Espagne  des précipitations annuelles moyennes > 700 mm  [21, 2, 1]. 

 
Synthèse des exigences et sensibilités du Frêne com mun au niveau bioclimatique 

 
 
 
 
 
 
 
 

Exigence Sensibilité 
en chaleur froid gelées 

tardives 
gelées 

précoces 
neige collante vent sécheresse 

Très forte Très forte Moyenne  Très faible Très forte Très faible 
à forte 

Forte 
à forte 

Autécologie du 

FRENE COMMUN 

Fraxinus excelsior  L. 
 
 
Angl. : Ash  All.  : Esche 
Esp.  : Fresno común ; Cat. : Freixe de fulla gran It.  : Frassino maggiore 
 
 

Distribution du Frêne commun en France  Aire naturelle de répartition du Frêne commun en Eur ope 
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Frêne commun  

en Espagne  
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Etages de végétation                       
- Présent de l’étage collinéen  à l’étage montagnard supérieur  (400 à 1800 m) [28, 27, 14, 2, 13, 1]. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tempérament  
- Héliophile  [30, 31, 28, 27, 22, 14, 2, 13, 1]. 
- Supporte l’ombrage les premières années [30, 31, 28, 22, 14, 25, 2, 1]. 
- Supporte mal la concurrence  à l’âge adulte [14, 4]. 
- Signalé sensible à une forte lumière latérale  qui semble pouvoir provoquer des nécroses de l’écorce [14]. 
 
                                                                                         
 
 
 

SOLS 
 
Eau et drainage 

Alimentation en eau :  
- Facteur primordial de croissance [12, 19, 7, 5, 3, 9, 14, 2, 32]. 
- Nécessité d’un sol à bonne réserve  en eau pour une croissance soutenue (sol épais à forte Réserve Utile Maximale) [28, 7, 9, 14, 

8, 1]. Présent sur sol sec mais avec une taille et une productivité réduites [31, 27, 10, 32]. 
- Une position topographique  permettant un apport d’eau latéral [12, 19, 9, 14, 4, 10] ou la présence d’une nappe permanente  [9, 8, 

10] augmente significativement la croissance. 
- Très sensible aux ruptures d’alimentation en eau  [3, 14] qui favorisent la fourchaison [24] ; régule tardivement sa transpiration [3, 

5].   
 

Engorgement :  
- Préfère les sols bien drainés  [31, 7, 22, 14, 2, 13, 1]. 
- Présent sur sol engorgé temporairement ou de façon permanente en zone de sources [10], mais un engorgement très proche de la 

surface réduit fortement sa croissance  [28, 12] et peut même l’exclure [9, 10] dans les situations de marais. 
- L’engorgement favorise l’apparition du cœur noir [7, 9]. 
 

Drainage et excès d’eau  
 
 

 
 

(d’après le «Fichier écologique des essences», Ministère de la Région Wallonne, 1991, modifié [22]) 
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Texture et matériaux 
- Matériaux favorables : favorisant une bonne rétention en eau  [28, 7, 27, 22, 14, 13, 1] et pauvres en éléments grossiers. 
 
 
 
 
 
 
Nutriments  

Eléments nutritifs :  
- Facteur de croissance secondaire par rapport à l’alimentation en eau [12, 19, 14, 21, 2, 1]. 
- Présent sur une large gamme de pH  de 3,8 à 7,8 [16, 19]. Toutefois, très faible croissance sur sols très acides  [31, 28, 19, 8, 1] 

en raison d’une sensibilité à la toxicité aluminique qui provoque des nécroses racinaires [33].  
- Croissance des arbres adultes limitée par la disponibilité en K [15]. 
- Croissance juvénile dépendante de la disponibilité en Ca et Mg [33]. 
 

Azote et phosphore :  
- Humus de forme mull  ; la litière du Frêne a un faible C/N [16, 22, 14]. 
- Croissance principalement dépendante de la disponibilité en Azote  [16, 28, 17] associée au Phosphore [18, 20]. 
 

Calcaire dans la terre fine :  
- Semble indifférent , sauf si en concentration très élevée [9]. 
 
     Synthèse des besoins et sensibilité 
                  du Frêne commun  
           pour l’eau et les nutriments 

Besoins en eau Très forts 
Sensibilité à 

l’engorgement 
temporaire 

Moyenne 

Besoins en 
éléments nutritifs 

(Ca, Mg, K) 
Moyens 

Besoins en azote 
(et phosphore) Forts 

Sensibilité au  Faible 
calcaire dans la 

terre fine à nulle 

 
 
 
 

COMPORTEMENT DYNAMIQUE ET PARTICULARITES 
 
- Espèce nomade à tempérament pionnier  [30, 31, 25]. 
- Bonne aptitude à rejeter. 
- Longévité de l’ordre de 150 à 200 ans [27]. La production de bois en moins de 60 ans  est conseillée pour minimiser le cœur noir  

[9]. Sur les stations favorables à la production, on peut obtenir des arbres de 180 cm de circonférence en 60 ans [9].  
- L’installation facile du Frêne peut être expliquée par la faculté qu’ont ses semis de développer un système racinaire robuste et 

colonisateur [17], même en condition de faible luminosité.  
- Apparition en 2008 d’une nouvelle maladie dans le nord-est de la France, la chalarose ou « maladie du flétrissement du frêne », liée 

au champignon Chalara fraxinea. Il parasite les frênes dans les pays d’Europe nord-orientale causant des dessèchements de 
rameaux, puis des nécroses sur les branches qui s’accompagnent de flétrissements de feuillage, voire de descente de cime [23]. 
Une attention particulière est à apporter à l’évolution de cette maladie encore mal connue.   
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PRINCIPAUX FACTEURS LIMITANT LA PRODUCTION DE BOIS DE QUALITE 

 
• Rupture d’alimentation en eau pendant la saison de végétation 
• Engorgement permanent des horizons de surface 
• Humus à minéralisation lente 
• Présence d’aluminium échangeable 
• Sol trop pauvre en éléments nutritifs 
• Neige lourde 
• Gelées tardives 
• Sécheresse atmosphérique 
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(d’après Rameau et al., 1989, modifié) 
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- Essence supraméditerranéenne  [27, 1].  
- Présent en France  jusqu’à 300 m  dans la région 

méditerranéenne  et dans le sud-ouest , aux étages collinéen, 
supraméditerranéen et mésoméditerranéen, plus rare dans le 
Nord [27]  

- Présent dans toute la Péninsule Ibérique, excepté en montagne  
et le long des hautes rivières du tiers nord, où il est remplacé par 
le Frêne commun.  

 
- Espèce thermophile  [27], présente pour des précipitations 

moyennes >450 mm/an [21] ; peu sensible à la sécheresse 
estivale , à condition de bénéficier d’une bonne réserve en eau  
dans le sol [21, 1] ; peu sensible au froid hivernal  [21]. 

 
- Sensible à l’engorgement  [1] ; préfère les sols à texture sableuse 

[21, 1] ; peu présent sur sol très acide [27]. 
- Espèce pouvant être concernée par la chalarose ou « maladie du 

flétrissement du frêne », comme le Frêne commun [23].  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 favorable à la production de bois 
 amplitude totale de l’espèce 
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Autécologie du 

FRENE OXYPHYLLE  

Fraxinus angustifolia Vahl  
 
 
Angl. : Narrow-leaved Ash  All.  : Schmalblättrige Esche 
Esp.  : Fresno de hoja estrecha  It.  : Frassino meridionale 
Cat.  : Freixe de fulla petita 
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Ecogramme  du Frêne oxyphylle  
(d’après Rameau et al., 1989, modifié) 

Distribution du Frêne oxyphylle en France 

Présence de l’essence (taux en % des points d’inventaire) : 
noir : taux ≥ 5 % ; bleu : taux < 5 % ; blanc : taux = 0 %  
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Distribution géographique 
 
- Espèce eurasiatique à tendance  subatlantique  [23]. 
- Surface des peuplements de production en France = 51 000 ha (données IFN, 2005 à 2009, essence principale Merisier) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Climat et tempérament 
 
Conditions bioclimatiques  
- Recherche les climats tempérés et humides des régions océaniques et continentales , plus rare en région méditerranéenne  où 

il se limite aux zones fraiches et mieux alimentées en eau [23, 10, 20, 7]. 
- Moyennement exigeant sur la pluviosité annuelle totale et l’humidité atmosphérique, tant que le bilan global en eau au niveau du sol 

reste favorable [11, 5, 32], au moins dans le nord et l’est de la France, avec cependant un minimum de 600-700 mm bien répartis sur 
l’année [25, 17, 7] Sensible à la sécheresse estivale  [17, 1] avec risque de chute de feuilles prématurée [27] ; risque de 
développement de maladies cryptogamiques (cylindrosporiose…) avec l’humidité de l’air [30].  

- Pas d’individualisation géographique de cultivars en France [24]. 
- Exigeant en chaleur  [6, 27, 30] et, sous climat rigoureux, préfère les topoclimats chauds [18, 6, 5, 29].  
- Résiste assez bien au froid  [19, 13, 31, 5, 27, 17, 20, 25, 7, 30] ; gélivure rare et gel des pousses peu fréquent [6, 30], mais risque 

de gel des fleurs [5, 8, 30].  
- Sensible à la neige collante  [13, 6, 11, 5] ou au givre  [5] qui occasionnent des ruptures de cime.  
- Assez sensible au vent sur sol mince  [28, 11, 32]. 
 

Synthèse des exigences et sensibilités du Merisier au niveau bioclimatique 
 
 
 
 
 
 
 

Exigence Sensibilité 
en chaleur froid gelées 

tardives 
gelées 

précoces 
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Forte 
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Etages de végétation                       
- Présent essentiellement aux étages collinéen  [10] et montagnard où il peut atteindre 1700 m [23, 20, 9], mais l’optimum ne dépasse 

pas le montagnard inférieur  [15, 5, 29].  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Tempérament 
- Essence tolérant l’ombre à l’état jeune, puis ayant besoin de lumière à l’état adulte [12, 27, 25, 17, 33, 7], ce qui explique sa présence 

plus importante en lisière (néanmoins, certains la considèrent comme une espèce de demi-ombre [23, 6, 11] favorisée par un abri 
latéral [13], d’autres comme une espèce de lumière dès le plus jeune âge [15, 31, 21, 11, 22], certainement en lien avec le climat 
régional). 

- Essence disséminée, peu sociale  [11, 12]. 
- Sensible à la concurrence  qui réduit fortement sa croissance et affecte sa rectitude (espèce moyennement phototrope) [11, 7]. 
- Tronc sensible aux brûlures du soleil , surtout côté ouest [11, 5]. 
 
 
                                                                                         
 
 
 
 
Limites climatiques  
(Lemaire J., comm. pers., 2011 ; valeurs calculées sur la période 1960-90, à partir de l’aire 
naturelle de répartition européenne établie par Euforgen)  
Limites climatiques de présence de l’espèce, sous réserve de l’absence d’autres facteurs limitants  
Température  : moyenne annuelle  : 8 à 14 °C 
 minimale journalière absolue  : - 29 °C 
 maximale journalière absolue  : 41 °C 
P-ETP Penman  durant la saison de végétation > - 400 mm 
P-ETP Penman  minimal absolu durant la saison de végétation : - 600 mm 
Indice de de Martonne  minimal absolu : 14 
Absence du Merisier lorsqu’il y a au moins 3 mois secs (P < 2 T) ou au moins 
4 mois subsecs (P < 3 T)  
 

Sols 
 
Eau et drainage 

Alimentation en eau :  
- Nécessité d’un sol à réserve en eau importante  [19, 4, 13, 18, 23, 21, 10, 6, 11, 29, 16, 9, 32] ; position topographique favorable  

[5, 30] ; espèce exigeante  [15] dont l’optimum se situe sur stations fraîches, bien pourvues en eau mais sans excès [3, 33, 30, 1]. 
 

Engorgement :  
- Espèce sensible à une mauvaise oxygénation des racines , même temporaire [23, 21, 11, 5, 29, 32, 33, 30, 1], surtout dans les 

horizons superficiels [13, 2], à moins de 40 cm [26, 5, 8, 30], pouvant également rendre délicate la reprise des plants [6] ou entraîner 
des chablis si l’engorgement apparaît avant 60-80 cm [30]. Les conditions de sols engorgés, de sols très compacts et de sols à faible 
réserve en eau sont défavorables à la qualité du bois (pourritures de pied) [19] et sensibilisent le Merisier aux maladies 
cryptogamiques [11]. 

 
Drainage et excès d’eau  

 
  

 

 
(d’après le « Fichier écologique des essences », Ministère de la Région Wallonne, 1991, modifié [21])
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Texture et matériaux 
- Présent sur limons ou argiles, purs ou caillouteux [23], avec un optimum sur limon épais  [26, 14, 8, 9] d’au moins 40 à 80 cm [17, 

25, 32, 33], les argiles pouvant être défavorables si la porosité est faible [30] ; sensible à une forte variation texturale à moins de 40-
50 cm [6] ou à l’apparition, sans transition, d’un niveau argileux peu structuré [13] ; risque de ruptures racinaires sur argiles 
gonflantes [14]. 

- Très sensible au tassement  [5] et à une forte compacité  [21, 10, 11, 30] ; préfère les sols bien structurés  [28, 11]. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nutriments  

Eléments nutritifs :  
- Espèce observée sur une large gamme de pH  entre 4,5 et 7,5 [28, 6, 26, 5, 32, 33], avec un optimum  de croissance sur stations 

chimiquement assez riches  [3], ce qui conduit à la considérer comme exigeante pour la production de bois [13, 23, 10, 29, 30] ; ne 
pas planter sur sols trop pauvres [5, 24] où sa présence est exceptionnelle [30].  

- Les tests clonaux français ne montrent pas de différences de croissance en fonction du pH du sol, d’où l’adoption d’une seule région 
de provenance en France [8, 24].  

 
Azote et phosphore :  

- Espèce assez exigeante, surtout en azote  (humus de forme mull) [15, 13, 31, 21, 10, 11, 29, 5, 9], avec optimum sur eumull 
caractérisé par une décomposition complète des litières dans l’année [3]. 

 
Calcaire dans la terre fine :  

- Espèce indifférente à une faible teneur  [31, 11, 16], pouvant être considérée comme totalement indifférente [19, 28, 6, 2, 32]. 
 
 
 
    Synthèse des besoins et sensibilité 
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COMPORTEMENT DYNAMIQUE ET PARTICULARITES 
 
- Espèce postpionnière  [23]. 
- Bonne aptitude à drageonner  [24]. 
- Longévité de l’ordre de 100 ans [23, 27]. Il est souhaitable de produire des arbres avant 80 ans  pour éviter la dépréciation du bois 

[27, 30]. Sur les stations favorables à la production, la vitesse de croissance permet d’obtenir des arbres de 150-180 cm de 
circonférence à 50-65 ans [3, 5], voire 80 ans [27]. 

- Risque de déracinement sur sols minces  [11] ou à engorgement proche de la surface. 
- L’un des facteurs le plus limitant pour la production de bois précieux est la veine verte , généralement localisée dans le bois de 

tension et liée à des facteurs écologiques et génétiques [27] ainsi qu’à la sécheresse temporaire [20]. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 

PRINCIPAUX FACTEURS LIMITANT LA PRODUCTION DE BOIS DE QUALITE 

 
• rupture d’alimentation en eau pendant l’été ; essence parfois abondante dans les stations sèches et riches, 

mais sans pouvoir y produire du bois de haute qualité. 
• excès d’eau proche de la surface du sol (moins de 60 cm), même temporaire, pendant la saison de végétation  
• sol à faible porosité, sol très argileux mal structuré ou à variation texturale brutale  
• forme d’humus à minéralisation lente (moder et mor)  
• sol trop pauvre en éléments nutritifs 
• givre et neige lourde 

• tronc sensible aux brûlures du soleil (notamment dans les bordures non protégées exposées ouest ou sud-
ouest) 

 

� Fiche réalisée dans le cadre du projet européen POCTEFA 93/08 « Pirinoble » (www.pirinoble.eu) 
associant quatre partenaires français et espagnols : CNPF - Institut pour le Développement Forestier 
(IDF), Centre Régional de la Propriété Forestière de Midi-Pyrénées (CRPF), Centre Tecnològic Forestal 
de Catalunya (CTFC), Centre de la Propietat Forestal (CPF). 
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DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 
 
- Espèce originaire des Balkans [30] – Asie mineure [2] – Perse [10]. 
- Spontanée au sud de la Caspienne, du Caucase et peut-être en Turquie, Bulgarie, Grèce, Yougoslavie [22], voire jusqu’en Chine [9, 

24]. 
- Introduite en Europe dès l’antiquité  [30].  
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
   

 
 
 
 
 
 
Quelques chiffres en France : 
- surface des noyeraies = 20 117 ha (Agreste, 2007). 
- volume de noyer recensé dans les formations de production en 1996 (IFN) : 423 153 m3 (2 021 300 arbres). En ajoutant les arbres 

recensés dans les formations arborées (alignements, haies, épars…) et les vergers « double fin » de l’Isère (119 000 m3), le nombre 
total d’arbres serait compris entre 4,5 et 5 millions [7]. 

- volume de bois commercialisé : 100 000 m3/an au début du siècle dernier, 20 000 m3/an au début des années 90 [7]. 
 

CLIMAT ET TEMPÉRAMENT 
 
Conditions bioclimatiques 
Le climat est le principal facteur de croissance  [5] pour cette espèce qui tolère cependant des conditions climatiques variées [17]. 

Le Noyer commun : 
- préfère les climats assez doux  [30] avec un air sec de type continental [17]. Les climats frais et humides favorisent le 

développement de maladies fongiques [5]. 
- est exigeant en chaleur pendant la saison de végétation  (6 mois avec T° moy. ≥10°C) [12, 2, 7, 25, 10, 17, 20]. 
- résiste bien au froid , peut supporter -30°C en plein hiver si le froid s’installe progressivement [7, 25]. Risque de dégâts et de 

mortalité si l’arrivée du froid est brutale [7].  
- est assez sensible aux gelées tardives  (pour les descendances à débourrement précoce) et sensibles aux gelées précoces  (en 

dessous de -7°C [7, 10], voire - 2°C), surtout si elles surviennent après un automne doux, et notamment les premières années de 
végétation [12, 21].  

- nécessite une saison de végétation minimale de 180 jours/an [7]. 
- demande des précipitations supérieures à 700 mm/an et bien répa rties  (l’optimum serait de 1000 à 1200 mm/an [25], sauf si la 

réserve hydrique du sol est suffisante et alors 500 mm/an peuvent convenir) [12, 28, 5, 7, 25, 10, 17]. 

Autécologie du 

NOYER COMMUN  
                                             Juglans regia  L. 
 
Angl.  : Common walnut All.  : Echte Walnuss 
Esp.  : Nogal común ; Cat. : Noguer comú It.  : Noce bianco 

 

Distribution du Noyer commun en France  Aire d’origine du Noyer commun en Europe  
(Krüssmann, 1979, modifié [5]) 
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- est résistant à la sécheresse  grâce à son enracinement pivotant : sur sol meuble, il peut aller chercher l’eau en profondeur [7, 20], 
mais les précipitations minimales en période de végétation doivent rester supérieures à 100-150 mm [12, 18] ; au stade juvénile, sa 
résistance à la sécheresse est plus prononcée [31].  

- est assez sensible au vent  [7] : risque d’arrachement (tempêtes) ou d’inclinaison (vent fréquent et de direction constante : mistral…). 
Préférer des stations abritées du vent [14, 5] ou installer une végétation protectrice à croissance rapide de type haie [31, 13].  

 
Synthèse des exigences et sensibilités du Noyer com mun au niveau bioclimatique 

 
 
 
 
 
 
 
 
Etages de végétation                         
- Présent essentiellement à l’étage collinéen , jusqu’à 700-800 m [12, 16, 5, 7, 31].  
- Bien que l’on puisse le trouver plus haut, on peut le planter jusqu’à 1000 m dans des vallées protégées des Alpes du Sud [5, 7, 2]. 

Ailleurs, au-delà de 800 m, le risque de gélivures et de dégâts de gel dans le bois (invisibles de l’extérieur) est élevé [5, 7]. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tempérament 
- Arbre champêtre, de pleine lumière  [5, 7, 30, 22, 10] : il a une certaine tolérance à l’ombrage dans le jeune âge, mais au détriment 

de la croissance, puis il a une forte exigence en lumière à l’âge adulte [5]. 
- Très sensible à la concurrence  des autres essences forestières [10, 20]. 
- Sensible au coup de soleil dans le jeune âge [27, 7] (tant que l’écorce est lisse). 
- Phototropisme prononcé  [5, 7]. 
- Exposition : favoriser les versants ouest – sud en zone climatique fraîche, éviter les versants sud dans les zones aux climats chauds 

[14, 2]. 
 
 
 
 
 
Limites climatiques  
Température : moyenne annuelle : au moins 7°C [5]. 
  minimale absolue : - 30°C [5, 7], mais variable selon les provenances. 
  maximale absolue : probablement assez élevée (il a généralement assez bien supporté les périodes de canicules 
telles que 2003, mais cela peut dépendre des provenances [Becquey J., comm. pers., 2012]). 
 

SOLS 
 
Se trouve sur roches et formations géologiques diverses [5]. 
 
Eau et drainage 

Alimentation en eau :  
- Espèce exigeante en eau , mésophile à mésohygrophile [30], nécessitant des sols à très bonne réserve en eau [19, 8, 14, 13] pour 

une croissance satisfaisante, les potentialités demeurant moyennes sur les stations mésophiles [19].  
 
Engorgement :  
- Espèce très sensible à l’asphyxie  : ne supporte pas l’engorgement même temporaire sur au moins 80 cm [14, 5, 7, 17]. Il faut donc 

éviter les sols mouilleux et les terrains à nappe permanente proche de la surface (idéalement nappe au-delà d’1,50 m [17]).  

Exigence Sensibilité 
en chaleur froid gelées 

tardives 
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précoces 
neige collante vent Sécheresse 

Forte Moyenne Moyenne Forte Faible Moyenne Faible 
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Répartition du Noyer commun en fonction des étages de végétation 

  



Autécologie des Noyers - p. 34 

Drainage et excès d’eau 
 
 
 

 
(d’après le « Fichier écologique des essences », Ministère de la Région Wallonne, 1996, modifié [27]) 

Situations topographiques : 
- Favorables : plaines alluviales (stations les plus favorables en l’absence de stagnation d’eau), petits vallons secondaires encaissés 

[17], versants si bonne alimentation en eau (sol profond, notamment en zones concaves [7]), dépressions sur plateaux.  
- Défavorables : trous à gelées et fonds de vallon où l’air stagne (vallons étroits, cuvettes) [14, 5, 7]. 

 
 
 
 

  
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

 

Texture et matériaux 
- La texture des horizons de surface doit être équilibrée  : limono-argilo-sableuse ou limono-sablo-argileuse [11, 30]. Sous climat 

pluvieux, attention aux risques d’hydromorphie lorsque le sol est argileux, surtout en surface. Le sol idéal a les proportions 
suivantes : argile = 18-25%, limon = 30-50% et sable = 30-50% [28, 18, 25]. En profondeur, la proportion d’argile peut être plus 
importante. Texture sableuse favorable si bonne alimentation en eau (présence d’une nappe) [11, 7]. 

- Les horizons de surface  doivent être meubles et bien structurés , de type grumeleux ou polyédrique subanguleux, avec une bonne 
porosité [11].  

- Le sol doit être épais  (au minimum 80 cm), à bonne rétention en eau  [12, 16, 5, 11, 7, 10, 20]. 
- Supporte les sols caillouteux si l’enracinement est possible sur 80 cm. On peut même le trouver sur des éboulis [20]. Pour une bonne 

productivité, notamment dans les zones climatiques plus sèches, on préférera les sols dont la teneur en éléments grossiers dans les 
horizons de surface est inférieure à 10% [11]. 

 
 

 
 
 
 
 
Favorables : 
- sols bruns calcaires ou calciques, épais, de bas de versant (colluvions) [27, 19]. 
- sols neutres ou légèrement acides, de vallée ou de plaine, profonds, à dominante limoneuse ou sableuse (alluvions) [11, 13]. 
 
Défavorables : 
- sols argileux compacts ou mouilleux (pseudogley) [12, 21, 5, 11, 7, 32, 25, 10] ; sols très limoneux battants [7] ; sols peu épais ou très 

filtrants [2]. 
 
 
Nutriments  

Eléments nutritifs :  
- Préférer les sols riches pour une production optimale  [14, 7, 2], mais s’adapte à des sols de fertilité moyenne si l’appor t en 

eau est suffisant  [9]. Optimum sur sol riche à pH = 6,5 à 7,5 [12, 11, 7, 25, 30, 10], mais tolère des pH de 5,5 à 8,5 [2] ; éviter les 
sols plus pauvres à pH < 5,5 [5, 7]. 

- Humus optimum : mull calcique à mull mésotrophe [30]. 
- La croissance du noyer est très corrélée au rapport C/N  et dans une moindre mesure à la teneur en P2O5 ; pour une bonne 

croissance, la disponibilité en éléments minéraux doit être bonne ; la quantité de matière organique et d’anhydride phosphorique 
suffisante : 1,5 à 2% de matière organique [12, 11, 25].  

- Sur sols pauvres avec des croissances lentes, le bois est coloré et figuré permettant des utilisations en placage et ébénisterie haut de 
gamme (pièces « uniques ») ; sur sols riches et avec une forte croissance, le bois généralement clair est destiné au placage et à 
l’ébénisterie industriels (de série) [7]. 

- Sensible à la salinité du sol (conductivité électrique < 1,5 dS/m) [12, 21]. 
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Situations topographiques favorables au Noyer commun  du point de vue de l’alimentation en eau  
(intervient dans les compensations morpho-pédologiques, à moduler en fonction du climat et du sol) 
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Textures favorables au développement du Noyer commun  
(intervient dans les compensations morpho-pédologiques, à moduler en fonction des autres caractéristiques stationnelles) 
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Calcaire dans la terre fine : 
- Supporte les sols riches en bases  [30, 26], mais éviter les pH > 7,5 - 8,5 avec excès de calcaire actif qui provoque des chloroses 

[12, 5, 11, 7, 10], notamment les horizons de surface (sur 40 cm) [14]. 
 
 
 
 
 
 

Besoins en eau Forts 
Sensibilité à 

l’engorgement 
temporaire 

Forte 

Besoins en éléments 
nutritifs 

(Ca, Mg, K) 

Forts 

Besoins en azote 
(et phosphore) 

Moyens 

Sensibilité au 
calcaire dans la terre 

fine 

Faible 

 
 
 
 

COMPORTEMENT DYNAMIQUE ET PARTICULARITES 
 
- Espèce postpionnière  [30]. 
- Supporte mal la concurrence herbacée  [26]. 
- Sensible à l’Armillaire (Armillaria mellea) et au Phytophtora (Phytophtora cinnamomi) [7, 9]. En Espagne, Zeuzera pyrina est un 

parasite important, spécialement près des plantations fruitières [1]. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 favorable à la production de bois 

PRINCIPAUX FACTEURS DE PRODUCTION DE BOIS DE QUALITE 
  
 Facteurs limitants 

• mauvaise alimentation en eau, hydromorphie 
• concurrence excessive pour la lumière 
• gelées précoces, chutes brutales de températures hivernales, stations ventées 
 . 

 Facteurs favorables 
• Sols aérés et profonds, non acides, frais mais non mouilleux, dans des expositions ensoleillées, avec 

suffisamment de précipitations ou une bonne réserve en eau du sol 
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La description est limitée aux caractères distinctifs par rapport au Noyer commun. 
 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 
 
- Aire naturelle  : Est tempéré des Etats-Unis (des côtes de l’Atlantique jusqu’au Nebraska, au Kansas et à l’Oklahoma à l’Ouest, de la 

frontière canadienne jusqu’au Texas, au Missouri, à l’Alabama et à la Géorgie au Sud) [9]. Cette très vaste aire de répartition 
explique un comportement différent selon les provenances [7]. 

- Introduit en France en 1629  [30, 22]. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CLIMAT ET TEMPÉRAMENT 
 
Conditions bioclimatiques 
- Sensible aux gelées tardives  car débourre précocement (mi-avril dans le sud-ouest, mais variable selon les provenances) [10, 9] ; 

peut être très sensible aux gelées précoces  [10]. 
- croissance des racines observée pour une température du sol supérieure à 4°C avec un optimum à 19°C [23]. 
- sensible aux coups de vent en période de végétation (bourrasques, orages), provoquant des bris de branches, voire de troncs [7]. En 

revanche, verticalité peu affectée par des vents réguliers (mistral…). 
 

Synthèse des exigences et sensibilités du Noyer noi r au niveau bioclimatique 
 
 
 
 
 
 
Etages de végétation                       
- Identiques au Noyer commun, sauf exception, soit altitude < 800 m. 
 

Tempérament  
- Lumière : moins exigeant que le Noyer commun, accepte le milieu forestier  [22] où il se comporte même très bien [7]. 
- Supporte mieux la concurrence que le Noyer commun  [7, 10]. 
- Peu sensible au phototropisme  [7]. 
- Un abri latéral durant les premières années lui est favorable [10]. 

Exigence Sensibilité 
en chaleur froid gelées 

tardives 
gelées 

précoces 
neige collante vent Sécheresse 
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Forte 

Autécologie du 

NOYER NOIR  
                                                     Juglans nigra  L. 
 
Angl. : Black walnut All. : Schwarznuss 
Esp. : Nogal negro Americano ; Cat. : Noguer negre  It. : Noce nero 
 

Distribution du Noyer noir en France  Aire de répartition du Noyer noir en Amérique du no rd 
(Williams, 1990 [33]) 
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Limites climatiques  
- Résistant au froid  [9], jusqu’à – 35°C [26, 10]. 
- Précipitations : elles doivent être fréquentes et bien réparties (minimum 900 mm/an, [12]) ; supporte mal les sécheresses estivales  

(faible contrôle stomatique et perte rapide des feuilles) [10, 23], mais supporte les fortes chaleurs si bonne réserve en eau. 
- Humidité atmosphérique favorable. 
- Nécessite une saison de végétation d’au moins 140 jours, l’idéal étant de 170 jours [6, 7]. 
 

SOLS 
 
Eau et drainage 

Alimentation en eau :  
- Plus exigeant que le Noyer commun. 
- La croissance est intimement liée à l’alimentation en eau (pluie ou réserve hydrique du sol) [15] et elle est fortement affectée par des 

épisodes de sécheresse [12].  
 

Engorgement :  
- Supporte l’engorgement temporaire [12, 7, 29], mais l’excès d’eau en début de période de végétation est  défavorable  [15]. 
- Éviter les sols à hydromorphie marquée à moins de 60  cm  de profondeur [10]. 
 

Drainage et excès d’eau 
 
 

 

(d’après le « Fichier écologique des essences », Ministère de la Région Wallonne, 1996, modifié [27]) 
 
Situations topographiques :  

- Plaines alluviales (vallées du Rhin et de ses affluents, vallée de Saône, de l’Yonne…) [7] et terrasses alluviales ; versant de coteaux, 
mais éviter les expositions sèches (sud, ouest) [6, 29]. 

- Bonne croissance sur les stations riches et fraîches de coteaux et de plaines alluviales, en particulier dans le bassin aquitain sur les 
stations alluviales classiquement destinées au peuplier [19]. 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Texture et matériaux 
- La nature du sol est le principal facteur limitant pour le Noyer noir qui est plus exigeant que le Noyer commun  [8, 6, 29]. 
- Préférer les sols à texture relativement équilibrée et bien aérés  [30, 10, 29] ; attention aux sols trop filtrants et donc secs sur 

sables grossiers ou sur alluvions. 
- Nécessite une épaisseur de sol d’au moins 1 m ; pour des épaisseurs inférieures, de 60-80 cm, le sol doit être très bien aéré et 

constamment alimenté en eau (nappe phréatique à 1,50 - 2 m de profondeur maxi) [7, 29]. 
- Eviter : les sols argileux compacts , les pseudogley  (avec une couche imperméable), les limons mal structurés , les sols 

caillouteux  [7, 10, 29]. 
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Situations topographiques favorables au Noyer noir du point de vue de l’alimentation en eau  
(intervenant dans les compensations morpho-pédologiques, à moduler en fonction du climat et du sol) 
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Textures favorables au développement du Noyer noir  
(intervient dans les compensations morpho-pédologiques, à moduler en fonction des autres caractéristiques stationnelles) 
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Nutriments  
- Sans être calcifuge, supporte mal le calcaire  et tolère mieux l’acidité, ce qui correspond à une gamme de pH de 5 à 7,5 [12, 7, 10, 

25]. 
- Plutôt exigeant en éléments minéraux  : donne de meilleurs résultats sur stations riches [11, 19].  
- Idéal : sols limoneux riches, profonds, bien drainés et largement pourvus en matière organique et sels minéraux, tels que les sols 

alluviaux (stations à frêne et orme) [29]. 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

COMPORTEMENT DYNAMIQUE ET PARTICULARITES 
 
- Espèce postpionnière  [30]. 
- Peu sensible à l’Armillaire (Armillaria mellea) [7]. 
- Comportement plus forestier que le Noyer commun  avec une meilleure capacité de croissance en mélange et en haute densité.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 favorable à la production de bois 

Besoins en eau Forts 
Sensibilité à 

l’engorgement 
temporaire 

Faible 

Besoins en 
éléments nutritifs 

(Ca, Mg, K) 

Forts 

Besoins en azote 
(et phosphore) 

Moyens 

Sensibilité au 
calcaire dans la 

terre fine 

Moyenne 

PRINCIPAUX FACTEURS DE PRODUCTION DE BOIS DE QUALITE 
 
 Facteurs limitants   

• surtout une alimentation en eau insuffisante ou irrégulière sur des sols compacts ou trop filtrants 
• air sec, coups de vent en période feuillée et gelées tardives, mais les risques peuvent être atténués par 

l’installation du Noyer noir dans des situations protégées ou en ambiance forestière avec une conduite 
appropriée (tailles de formation) 

 
 Facteurs favorables 

• sols aérés et profonds, frais mais non mouilleux, de préférence riches et non acides, dans des expositions 
ensoleillées, avec suffisamment de précipitations ou une bonne réserve en eau du sol 

• humidité atmosphérique élevée 
. 
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espèce frugale 
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. 
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Ca 

Mg 

K 

P 

Noyer 

Ecogramme du Noyer noir  
(d’après Rameau et al., 1989) 

Nutrition minérale du Noyer noir 
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Les exigences écologiques sont semblables à celles des Noyers commun et noir, avec des 
caractères plus ou moins marqués de l’une ou l’autre espèce : 
- L’hybride NG23 x RA est un peu moins sensible au gel hivernal que le Noyer commun et moins 

sensible aux gelées tardives que le Noyer noir, du fait d’un débourrement tardif [12, 8, 5, 7]. 
- L’hybride MJ209 x RA semblerait plus sensible au froid (T. moy. annuelle > 8° C) que l’hybride 

NG23 x RA [3]. 
- Le phototropisme, de même que la sensibilité à l’ombrage, semblent moins prononcés que 

chez le Noyer commun [5]. 
- Il peut supporter des sols légèrement acides, jusqu’à des pH de 5 [3, 7, 10] ; l’hybride MJ209 x 

RA ne craint pas le calcaire actif et les sols basiques, mais il semble être plus sensible aux sols 
acides [3, 12, 10]. 

- Il supplante le plus nettement ses parents (noyers commun et noir) sur les stations à 
alimentation en eau moyenne. Son niveau de résistance aux épisodes de sécheresse et de 
canicule semble être intermédiaire entre ceux de ses parents. 

- Optimum : sols limono-argileux bien structurés et aérés.  
- Eviter les sols lourds, peu profonds, à hydromorphie marquée, avec un taux de saturation en 

bases échangeables insuffisant et des valeurs de pH inférieures à 4 (sols oligotrophes) [3, 1]. 
- Très sensible à la concurrence herbacée [3]. 
 
 
 
 

Comparaison des exigences et sensibilités stationne lles pour les noyers  
(d’après Becquey, 2009, modifié [8]) 

 
Critères  Noyer commun Noyer noir Noyers hybrides 

Besoins en eau Forts Forts Forts 
Sensibilité à l’engorgement temporaire Forte Faible Moyenne 
Besoins en éléments nutritifs Forts Forts Forts 

Sol 

Sensibilité au calcaire actif Faible Moyenne Faible 
Exigence en chaleur Forte Moyenne Moyenne 
Exigence en précipitations (pendant la 
saison de végétation) 

Moyenne Forte Moyenne 

Sensibilité au froid Moyenne Moyenne Moyenne 
Sensibilité aux gelées tardives Moyenne Forte Moyenne 
Sensibilité aux gelées précoces Forte Moyenne Moyenne 
Sensibilité au vent Moyenne Forte (été, orages) Moyenne 

Climat 

Sensibilité à la sécheresse Faible Forte Moyenne  
Sensibilité à la concurrence pour la lumière Forte Moyenne Moyenne Lumière 
Tendance au phototropisme Forte Faible Moyenne 

 

Autécologie du 

NOYER HYBRIDE  
     Juglans x intermedia 

 
En France, disponible dans le commerce sous les appellations : 

MJ209 x RA = Juglans major 209 x Juglans regia (le plus fréquent) 
NG23 x RA = Juglans nigra 23 x Juglans regia 
NG38 x RA = Juglans nigra 38 x Juglans regia 

Angl.  : Hybrid walnut All.  : Hybride walnuss 
Esp.  : Nogal híbrido ; Cat. : Noguer híbrid  It.  : Noce ibrido 

� Fiche réalisée dans le cadre du projet européen POCTEFA 93/08 « Pirinoble » (www.pirinoble.eu) 
associant quatre partenaires français et espagnols : CNPF - Institut pour le Développement Forestier 
(IDF), Centre Régional de la Propriété Forestière de Midi-Pyrénées (CRPF), Centre Tecnològic Forestal 
de Catalunya (CTFC), Centre de la Propietat Forestal (CPF). 

� Auteurs : Marine Lestrade (CRPF Midi-Pyrénées), Jacques Becqu ey (IDF), Jaime Coello (CTFC), 
Pierre Gonin (IDF), avec la contribution d’Eric Bruno (IFN) pour les cartes de distribution française.  

� Remerciements pour leur relecture à Miriam Piqué, Teresa Baiges Zapater. 

� Fiches autécologie publiées dans Forêt-entreprise n° 207 - 2012 (sans références bibliographiques) et 
disponibles sur internet www.foretpriveefrancaise.com et www.pirinoble.eu. 

� Référence de la fiche : Lestrade M., Becquey J., Coello J., Gonin P., 2012  - Autécologie du Noyer 
commun (Juglans regia L.), du Noyer noir (Juglans nigra L.) et du Noyer hybride (Juglans x intermedia). 
In : Gonin P. (coord.) et al. - Autécologie des feuillus précieux. Paris : IDF, 2013, 64 p. 
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DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE 
 
- Espèce à grande aire naturelle : eurasiatique à tendance subméditerranéenne [10].  
- Présent partout en France, mais plus rare en région méditerranéenne et dans le nord de la France [10] ; en Espagne, présent plutôt 

dans les régions de montagne du tiers nord du pays, en particulier dans les forêts feuillues [2]. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CLIMAT ET TEMPERAMENT 
 
Conditions bioclimatiques  
- Espèce thermophile qui résiste bien au froid [4, 10, 8], mais, sous climat rude, préfère les topoclimats1 chauds [10, 8] ; considérée 

comme sensible aux gelées tardives [1]. 
 

Synthèse des exigences et sensibilités du Poirier co mmun au niveau bioclimatique 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
1 topoclimat : variation du climat local, résultant de l’exposition ou d’une position topographique particulière. 

Exigence Sensibilité 
en chaleur froid gelées 

tardives 
gelées 

précoces 
neige collante vent sécheresse 

Moyenne Très faible Moyenne  Faible - Très faible Faible 

Autécologie du 

POIRIER COMMUN  

Pyrus pyraster (L.) Du Roi  
Angl.  : Wild Pear (Pear Tree, Common Pear)  
Esp.  : Peral (Peral silvestre, Piruétano, Perojo, Peral bravío, Peruyero) ;  
Cat.  : Perera (Perera borda) 
It.  : Pero selvatico (Pero pirastro, Perastro)  
All.  : Holzbirne (Wildbirne, Birnbaum, Birne)  
 

Aire naturelle de répartition du Poirier commun  en Europe  
 

Distribution du Poirier commun en France 

Présence de l’essence (taux en % des points d’inventaire) : 
noir : taux ≥ 5 % ; bleu : taux < 5 % ; blanc : taux = 0 %  
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Etages de végétation  
- Espèce de basse altitude [4, 12], des étages collinéen à montagnard inférieur jusqu’à 1200 m, et au supraméditerranéen [10].  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tempérament  
- Assez exigeant en lumière [4, 8, 12, 2], surtout à l’âge adulte [1] ; peut tolérer la demi-ombre [10, 5], mais n’atteint pas de grande 
dimension sous couvert [1].  
- Espèce sensible à la concurrence et ayant tendance à orienter sa croissance vers la lumière (phototropisme) [1] ; bonne capacité de 
réaction à l’ouverture [1]. 
 
                                                                                         
 
 

SOLS 
 
Eau et drainage 

Alimentation en eau :  
- Espèce frugale [10, 8, 12], pouvant se contenter de ressources hydriques faibles [1], mais assez exigeante pour produire du bois [4], 

avec un optimum sur sols frais [5, 2]. 
 

Engorgement :  
- Espèce sensible à une mauvaise oxygénation des racines [8], mais pouvant coloniser des milieux humides [1]. 
 

Drainage et excès d’eau  
 
  

 

 
(d’après le « Fichier écologique des essences », Ministère de la Région Wallonne, 1996, modifié [8]) 

 
 

  
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Texture et matériaux 
- Variés, aussi bien argileux que limoneux, avec plus ou moins d’éléments grossiers [10]. Une forte compacité limite la croissance [8]. 
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Nutriments  
Eléments nutritifs :  

- Espèce à large amplitude [13], mais dont l’optimum se situe sur sols riches [4, 8, 9, 1, 5, 2].  
 

Azote et phosphore :  
- Espèce exigeante (humus de forme mull) [10, 8]. 
 

Calcaire dans la terre fine :  
- Espèce indifférente [10, 1]. 
 

Remarque :  
- Du fait de sa sensibilité à la concurrence, cette espèce s’exprime plus facilement dans les stations contraignantes, mais elle prospère 

sur tous types de sols et mérite d’être favorisée dans des stations plus fertiles [13].  
 
 
    Synthèse des besoins et sensibilité 
                du Poirier commun 
          pour l’eau et les nutriments 

Besoins en eau Moyens 
Sensibilité à 

l’engorgement 
temporaire 

Forte 

Besoins en 
éléments nutritifs 

(Ca, Mg, K) 
Moyens 

Besoins en azote 
(et phosphore) Forts 

Sensibilité au  
calcaire dans la 

terre fine 
Nulle 

 

 

 

COMPORTEMENT DYNAMIQUE ET PARTICULARITES 
 
- Souvent arbre de petite taille, mais pouvant atteindre 20 m de hauteur en conditions favorables [10]. 
- Postpionnière [10]. 
- Le drageonnage est probablement le mode de reproduction dominant [1]. 
- Espèce assez longévive [32], 150-250 ans [13]. 
- Risque de maladie lié au feu bactérien (Erwinia amylovora) ou à la rouille grillagée du poirier (champignon : Gymnosporangium 

sabinae) qui touchent habituellement les poiriers cultivés [1, 7, 6, 2] et les autres espèces de la famille des Rosacées (Pommier, 
Aubépine…). 

- Présent à l’état disséminé [10] et peu fréquent en forêt du fait de sa sensibilité à la concurrence, malgré une large aire de répartition 
[5, 6]. Espèce difficile à repérer dans les peuplements, ce qui peut conduire à sa raréfaction en l’absence d’une sylviculture 
appropriée à sa mise en valeur [6].    

- Possibilités d’hybridation avec les différentes espèces de Pyrus, notamment avec les poiriers de culture (Pyrus communis L.) [1] ce 
qui constitue une menace pour la préservation des ressources génétiques de l’espèce [6]. Il est donc nécessaire de connaître 
l’origine des plants en introduction artificielle ou de prendre en compte les risques d’hybridation lors des opérations de régénération 
naturelle [6].  

- Présence de deux autres poiriers à l’état naturel en forêt, de plus petite dimension : Poirier à feuilles en cœur (Pyrus cordata Desv.), 
espèce atlantique et subatlantique, et Poirier à feuilles d’Amandier (P. spinosa Forssk. = P. amygdaliformis Vill.), espèce 
méditerranéenne [5]. Dans les fourrés arbustifs, présence également du Poirier des neiges (Pyrus nivalis Jacq.), très localisé, et du 
Poirier ibérique (Pyrus bourgaeana Decne. ; Piruétano, Galapero, Guadapero) présent dans le centre et l’ouest de la péninsule 
ibérique [11]. 

 
 
 
 
 
 
 
 

 favorable à la production de bois 
 amplitude totale de l’espèce 

 

PRINCIPAUX FACTEURS LIMITANT LA PRODUCTION DE BOIS DE QUALITE 

 
• concurrence pour la lumière  
• forte compacité du sol pouvant entraîner des problèmes d’engorgement 
• faible bilan hydrique  
• pauvreté minérale et forme d’humus à recyclage lent (moder) 

 

Nutrition minérale du Poirier commun  
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DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE 
 
- Espèce à grande aire naturelle : eurasiatique, à affinités subméditerranéennes [10].  
- Présent partout en France, mais plus rare en région méditerranéenne [10] ; présent en Espagne principalement dans la moitié nord 

du pays [11, 7].  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CLIMAT ET TEMPERAMENT 
 
Conditions bioclimatiques  
- Supporte bien les climats rudes [8, 12] et le froid [7] ; en Espagne, affectionne les climats tempérés avec une certaine humidité et 

sans période estivale trop chaude [11, 7].   
 

Synthèse des exigences et sensibilités du Pommier sa uvage au niveau bioclimatique 
 
 
 
 
 
 
 

Exigence Sensibilité 
en 

chaleur 
froid gelées 

tardives 
gelées 

précoces 
neige 

collante 
vent sécheresse 

Moyenne Très 
faible Faible Faible - Faible Faible 

Autécologie du 

POMMIER SAUVAGE  

                      Malus sylvestris Mill.  
 
Angl.  : European Wild Apple (Wild Crab)  
Esp.  : Manzano (Manzano Silvestre, Maíllo) ; Cat. : Pomera borda 
It.  : Melo selvatico (Pomo selvatico) 
All.  : Holzapfel (Wilder Apfelbaum, Wildapfel) 
 

Aire naturelle de répartition du Pommier sauvage  en Europe  
 

Distribution du Pommier sauvage en France 
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Etages de végétation                       
- Étages collinéen à montagnard (jusqu’à 1300 m en France) [10]. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tempérament 
- Héliophile, mais tolérant l’ombre [10, 11], sa croissance étant alors très lente [5]. 
- Craint la concurrence [4, 8, 9].   
 
                                                                                         
 
 
 
 

SOLS 
 
Eau et drainage 

Alimentation en eau :  
- Espèce mésophile [10], assez peu exigeante [8], mais optimum sur sol frais et épais, à réserve en eau importante [5, 11, 7].  
 

Engorgement :  
- Espèce sensible [8, 12]. 
 

Drainage et excès d’eau  
 
  

 

 
(d’après le « Fichier écologique des essences », Ministère de la Région Wallonne, 1996, modifié [8]) 

 
 
 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Texture et matériaux 
- Variés, aussi bien argileux que limoneux, avec plus ou moins d’éléments grossiers [10]. Une forte compacité limite la croissance [8]. 
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Situations topographiques favorables au Pommier sauvage  du point de vue de l’alimentation en eau  
(intervient dans les compensations morpho-pédologiques, à moduler en fonction du climat et du sol) 
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Nutriments  

Eléments nutritifs :  
- Espèce à large amplitude [7], supérieure à celle du poirier [13], mais dont l’optimum se situe sur sols riches [10, 8, 9, 5] et rare sur 

stations acidiphiles [5]. 
 

Azote et phosphore :  
- Espèce exigeante (humus de forme mull) [10]. 
 

Calcaire dans la terre fine :  
- Indifférente à une faible teneur [10, 8]. 
 

Remarque :  
- Du fait de sa sensibilité à la concurrence, cette espèce s’exprime plus facilement dans les stations contraignantes, mais elle prospère 

sur tous types de sols et mérite d’être favorisée dans des stations plus fertiles [13].  
 
    Synthèse des besoins et sensibilité 
                du Pommier sauvage 
          pour l’eau et les nutriments 

Besoins en eau Moyens  
Sensibilité à 

l’engorgement 
temporaire 

Moyenne 

Besoins en 
éléments nutritifs 

(Ca, Mg, K) 
Faibles 

Besoins en azote 
(et phosphore) Forts 

Sensibilité au  
calcaire dans la 

terre fine 
Très faible 

 
 
  
 

COMPORTEMENT DYNAMIQUE ET PARTICULARITES 
 
- Petit arbre pouvant atteindre 10 m de hauteur [10]. 
- Longévité estimée à 70 - 100 ans [10]. 
- Présent à l’état disséminé [10, 6] et peu fréquent en forêt du fait de sa sensibilité à la concurrence, malgré une large aire de 

répartition [5]. Espèce difficile à repérer dans les peuplements, ce qui peut conduire à sa raréfaction en l’absence d’une sylviculture 
appropriée à sa mise en valeur [6].   

- En forêt, le Pommier cultivé (Malus domestica Borkh.) se rencontre parfois à l’état spontané [10]. De nombreux individus identifiés 
comme des Pommiers sauvages sur des critères morphologiques s’avèrent également être des hybrides aves le Pommier cultivé ; 
les risques d’hybridation, en cours d’étude, doivent donc être intégré dans la gestion des ressources génétiques de l’espèce [3]. En 
particulier, il est nécessaire de connaître l’origine des plants en introduction artificielle ou de prendre en compte les risques 
d’hybridation lors des opérations de régénération naturelle [6]. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 favorable à la production de bois 
 amplitude totale de l’espèce 

 
PRINCIPAUX FACTEURS LIMITANT LA PRODUCTION DE BOIS DE QUALITE 

 
• concurrence pour la lumière 
• faible bilan hydrique ou engorgement en eau du sol  
• forte compacité du sol pouvant entraîner des problèmes d’engorgement 
• pauvreté minérale et forme d’humus à recyclage lent (moder) 

 

Nutrition minérale du Pommier sauvage  
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DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE 
 
- Espèce subméditerranéenne  [29]. 
- Présent dans toute l’Europe tempérée, plus rare dans le Nord.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CLIMAT ET TEMPERAMENT 
 
Conditions bioclimatiques  
- Bonne résistance aux conditions  hivernales rigoureuses  [15, 8, 38] ; peu sensible aux gelées tardives, supporte jusqu’à -5 °C en 

avril [Haralamb 1967 in 22, 8, 15, 19].  Présence parfois de gélivures [15]. A besoin de chaleur pendant la saison de végétation [19], 
ce qui explique la raréfaction de l’Alisier torminal en montagne et dans le nord de la France [8], et sa présence moindre en situations 
fraîches (ubac, fond de vallon froid), sauf en région méditerranéenne [21, 15].  

- Bonne tolérance à la sécheresse estivale  [38, 22], même jusqu’à 2 mois [Haralamb 1967 in 22, 19], une pluviosité de 600-
700 mm/an  étant nécessaire [38, 19, 22].  

- Bonne tenue au vent [15, 19, 22]. 
 

Synthèse des exigences et sensibilités de l’Alisier  torminal au niveau bioclimatique 
 
 
 
 
 
 
 
 

Exigence Sensibilité 
en chaleur froid gelées 

tardives 
gelées 

précoces 
neige collante vent sécheresse 

Moyenne Très faible Moyenne Faible - Faible Faible 

Autécologie de 

L’ALISIER TORMINAL  

                      Sorbus  torminalis (L.) Crantz  
 
 
Angl.  : Wild service tree  All.  : Elsbeere 
Esp.  : Serbal silvestre ; Cat. : Moixera de pastor It.  : Sorbo ciavardello 

 

Aire naturelle de répartition de l’Alisier torminal  en Europe  Distribution de l’Alisier torminal en France 
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Etages de végétation                       
- Très large répartition bioclimatique en France , depuis l’étage collinéen  [17, 14, 29, 15, 40] jusqu’au montagnard , mais sans 

dépasser 1000 m [29, 15, 43, 26, 19] ; absent de la façade nord-atlantique [29, 6] ; moins fréquent en région méditerranéenne où il 
est localisée au supraméditerranéen  [29, 31].  

- En Espagne , plutôt présent au montagnard  jusqu’à 1000 m [19], voire 1300 m en exposition chaude [23].  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tempérament 
- Espèce héliophile  [8, 38, 5, 36], sensible à la concurrence [17, 8, 26,11, 38, 19, 5] ; peut supporter un certain couvert [40], d’où son 

classement parfois en espèce de demi-ombre [15, 23], mais sa croissance est alors très faible [14, 15, 25] et sa forme médiocre [26].  
- Ne produit pas de gourmands lors de la mise en lumière [26, 42, 25].  
- Espèce phototrope [37].  
- Espèce longévive  [26], jusqu’à 200 ans [37, 17, 33, 4] ou 300 ans [27].  
- Croissances en hauteur et diamètre souvent lentes et inférieures à celles des essences dominantes, mais qui se poursuit longtemps, 

avec une bonne capacité de réaction à l’éclaircie [26, 42].  
                                                                                         
 
 
 

SOLS 
 
Eau et drainage 

Alimentation en eau :  
- Espèce peu exigeante , tolérante à une sécheresse modérée  [35, 15, 8, 22] ; valorise des stations à bilan en eau faible (exposition 

chaude, sols peu épais ou à forte charge en éléments grossiers) [17, 35, 15, 11] ou des sols à régime hydrique contrasté 
(alternativement secs puis engorgés selon les saisons) [15, 8, 11, 22], mais les meilleurs croissances  et formes sont obtenues sur 
sols à bonne disponibilité en eau  [24].  

 
Engorgement :  

- Préfère les sols bien drainés  [39], mais tolère l’engorgement temporaire  [35, 15, 36, 25, 38, 13, 19], même proche de la surface 
[11] ou intense [8], mais croissance alors ralentie [16]. Parfois considérée comme sensible par certains auteurs [20].  

 
Drainage et excès d’eau  

 

 
 

 
(d’après le « Fichier écologique des essences », Ministère de la Région Wallonne, 1996, modifié [20]) 
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(intervient dans les compensations morpho-pédologiques, à moduler en fonction du climat et du sol) 
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Texture et matériaux 
- Variés , aussi bien argileux que limoneux, avec plus ou moins de cailloux [29, 15].  
- Une forte compacité , un horizon très argileux et à structure massive limite nt la croissance  [20]. 
 
 
 
 
 
 
Nutriments  

Eléments nutritifs :  
- Besoins nutritifs importants  [8, 20, 19, 22, 23], mais espèce très plastique  [14, 11] observée sur une large gamme de pH [39] de 3,5 

à 8 [12, 15, 19, 22] ; croissance limitée sur les stations trop pauvres  [39].  
 

Azote et phosphore :  
- Espèce assez plastique  [29, 15, 20], présente sur des humus allant du dysmoder au mull carbonaté [15, 39]. Attention cependant 

aux formes d’humus à recyclage trop lent, libérant peu d’azote et de phosphore.  
 

Calcaire dans la terre fine :  
- Espèce indifférente  [29, 15, 8, 11, 23, 19]. 
 

Remarque :  
- Par son amplitude écologique très large [14, 15, 26, 20] et sa sensibilité à la concurrence, cette espèce s’exprime plus facilement 

dans les stations contraignantes qu’elle met assez bien en valeur, mais elle mérite d’être favorisée dans des stations plus  fertiles  
[39, 1].  

- Espèce considérée parfois comme bimodale1 [14] avec différents comportements géographiques [29], mais nous pensons que cette 
répartition stationnelle est liée à sa sensibilité à la concurrence qui exclut l’espèce des milieux les plus productifs.  

- Pas de structuration géographique au niveau de la diversité génétique neutre2 [6]. 
 
 
    Synthèse des besoins et sensibilité 
                de l’Alisier torminal 
          pour l’eau et les nutriments 

Besoins en eau Moyens 
Sensibilité à 

l’engorgement 
temporaire 

Moyenne 

Besoins en 
éléments nutritifs 

(Ca, Mg, K) 
Faibles 

Besoins en azote 
(et phosphore) Moyens 

Sensibilité au  
calcaire dans la 

terre fine 

Nulle à très 
faible 

 

 

 

COMPORTEMENT DYNAMIQUE ET PARTICULARITES 
 
- Espèce postpionnière et nomade  [15, 31], asociale  [6]. 
- Espèce dont le renouvellement s’effectue essentiellement par drageonnage  [26, 37] et sur des distances assez importantes, jusqu’à 

20-30 m [37] ; faible capacité à rejeter de souche ; graines disséminées par les oiseaux [14], mais régénération par graines rare [37].  
- Possibilités d’hybridation avec l’Alisier blanc [28], donnant des arbres vigoureux de qualité morphologique inférieure [26], de par la 

tendance à émettre des gourmands, héritée de l’Alisier blanc, mais pouvant donner des billes de qualité [Drapier, comm. pers.].  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
------------------------------------------------- 
1 : bimodale : se dit d'une espèce présentant, à l'égard d'un facteur écologique, deux optima séparés par une zone d'absence ou de fréquence faible 
(ex. espèce calcaricole dans certaines régions, acidiphile dans d'autres). 
2 : diversité génétique neutre : diversité résultant de l’évolution des populations, indépendamment de l’influence du milieu. 
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 favorable à la production de bois 
 amplitude totale de l’espèce 

 

PRINCIPAUX FACTEURS LIMITANT LA PRODUCTION DE BOIS DE QUALITE 

 
• concurrence vis-à-vis de la lumière 
• sol engorgé près de la surface durant une longue période 
• bilan global en eau de la station vraiment très faible 
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DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE 
 
- Espèce subméditerranéenne  [19, 31].  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CLIMAT ET TEMPERAMENT 
 
Conditions bioclimatiques  
- Assez exigeant en chaleur  [14, 29, 40, 25, 34], plus que l’Alisier torminal [21].  
- Supporte la chaleur estivale et la sécheresse  [23, 44, 3], surtout sur sols limoneux et argileux [7], une pluviosité minimale de 

500 mm/an étant nécessaire [19, 23, 44, 3].  
- Résiste au froid , jusqu’a -25ºC [23] et supporte les gelées tardives  [34, 3]. 
- Bonne tenue au vent [21, 2]. 
 

Synthèse des exigences et sensibilités du Cormier a u niveau bioclimatique 
 
 
 
 
 
 
 

Exigence Sensibilité 
en chaleur froid gelées 

tardives 
gelées 

précoces 
neige collante vent sécheresse 

Forte Très faible Faible Faible - Faible Faible 

Autécologie du 

CORMIER  

                      Sorbus  domestica L. 
 
 
Angl.  : Service tree  All.  : Speierling 
Esp.  : Serbal común ; Cat. : Servera It.  : Sorbo domestico 
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Etages de végétation                       
- En France , présent aux étages mésoméditerranéen, supraméditerranéen, collinéen, m ontagnard  jusqu’à 1400 m ; assez 

commun dans le sud et rare dans le nord de la France [29, 30, 31].  
- En Espagne , présent surtout dans la moitié orientale , ainsi qu’en Castille et Leon, Rioja et Alava [3, 41], jusqu’à des altitudes de 

1300 m-1400 m, l’optimum ne dépassant pas 1000 m [19, 23, 2, 3].  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Tempérament 
- Espèce héliophile  [29, 19, 23, 3] ayant besoin de lumière dès le plus jeune âge [40, 25] ; parfois considérée comme de demi-ombre 

[29], surtout en stations froides [7], car supportant un couvert temporaire et léger, les jeunes cormiers préférant même un léger 
ombrage au plein ensoleillement [34].  

- Espèce non phototrope [34]. 
- Craint fortement la concurrence  [9, 34, 3]. 
 
                                                                                         
 
 
 
 
 

SOLS 
 
Eau et drainage 

Alimentation en eau :  
- Espèce peu exigeante  [29, 34, 19, 23,], encore moins que l’Alisier torminal [9]. Valorise des stations à bilan faible [25] (par ex. 

exposition chaude, sol peu épais ou à forte charge en éléments grossiers). Adaptée aux sols argileux à régime hydrique contrasté 
[11].  

 
Engorgement :  

- Considéré comme tolérant aux sols à régime hydrique contrasté   [Drapier, comm. pers., 19, 44]. 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Texture et matériaux 
- Variés  [29] ; espèce tolérant les sols à texture lourde, argileux ou limoneux [9, 34, 19, 44, 3]. 
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(intervient dans les compensations morpho-pédologiques, à moduler en fonction du climat et du sol) 

Répartition du Cormier en fonction des étages de vé gétation 
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(intervient dans les compensations morpho-pédologiques, à moduler en fonction des autres caractéristiques stationnelles) 
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Nutriments  

Eléments nutritifs :  
- Espèce frugale  [29, 23], poussant sur des sols variés [34] et sur une large gamme de pH [19, 23, 44, 2], mais assez exigeante dans 

un objectif de production [40, 25].  
- En Espagne, sur stations sèches, préfère les sols riches à pH basique [19, 7].  
 

Azote et phosphore :  
- Espèce présente sur des humus allant du moder au mull carbonaté  [29]. Attention cependant aux formes d’humus à recyclage trop 

lent, libérant peu d’azote et de phosphore.  
 

Calcaire dans la terre fine :  
- Espèce indifférente  [29, 44, 3, 41]. 
 

Remarque :  
- Espèce à très grande amplitude écologique, qui s’exprime plus facilement dans les stations contraignantes qu’elle met assez bien en 

valeur ; mais elle mérite d’être favorisée dans des stations plus fertiles [9], car nous pensons que sa répartition stationnelle est 
surtout liée à sa sensibilité à la concurrence qui l’exclut des milieux les plus productifs.  

 
 
 
    Synthèse des besoins et sensibilité 
                      du Cormier 
          pour l’eau et les nutriments 

 

 
 
 
 
 
 
 

COMPORTEMENT DYNAMIQUE ET PARTICULARITES 
 
- Espèce postpionnière et nomade  [30].  
- Forte croissance en hauteur dans le jeune âge [34]. 
- Drageonne peu  [9]. 
- Espèce longévive  : 150 à 200 ans, jusqu’à 400 ans [34]. 
- Ne s’hybride pas avec les autres Sorbiers [28].  
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PRINCIPAUX FACTEURS LIMITANT LA PRODUCTION DE BOIS DE QUALITE 

 
• concurrence vis-à-vis de la lumière 
• pauvreté minérale et forme d’humus à recyclage lent (moder) 
• topoclimat froid 

 

Nutrition minérale du Cormier  

espèce 
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espèce frugale 

M.O
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Ecogramme du Cormier  
(d’après Rameau et al., 1989, modifié) 

domaine des espèces les plus frugales  
 

valeurs minimales pour la croissance 
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niveau d’exigence de l’essence décrite 
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L’Alisier blanc  (Sorbus aria) et le Sorbier des oiseleurs  (Sorbus aucuparia) sont des 
essences très rustiques , adaptées à des conditions variées de sol et de climat. En revanche, 
elles ont besoin de lumière  dès les premières années et sont très peu compétitives en 
présence d’autres espèces. Leur potentiel productif est inférieur à celui du Cormier ou de 
l’Alisier torminal car conditionné par les environnements rudes dans lesquelles ils apparaissent. 
Néanmoins, leur utilisation sur des zones de montagne de bonne qualité peut augmenter leur 
valeur économique, ajoutée à leur grande valeur d’un point de vue de la restauration.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Espèce européenne à tendance subméditerranéenne  [32]. L’Alisier blanc est présent en France  des étages collinéen à 
montagnard  entre 100 et 1700 m, mais il est moins fréquent dans la moitié ouest du fait de son affinité continentale [10, 32]. Présent 
en Espagne  surtout en zone de montagne , entre 600 et 1700 m [19, 23].  
 
Parmi les sorbiers, l’Alisier blanc est le plus rustique . Il résiste bien aux contraintes thermiques  des milieux montagnards et au 
froid ; il a une large amplitude trophique  : les sols calcaires lui conviennent mieux, mais il tolère les sols acides et est indifférent à la 
présence de carbonates [9, 19, 23], ce qui conduit même à individualiser deux ensembles de populations, d’une part sur sols riches ou 
carbonatés, d’autre part sur sols pauvres [32]. C’est une espèce xérophile  qui peut se développer sur sols secs [19, 32], mais qui est 
absente des stations hydromorphes , même temporairement, en particulier sur sols lourds [9, 19].  
 
C’est une espèce thermophile et héliophile  [19, 32, 23], qui craint la concurrence  ce qui la confine souvent à des stations peu 
fertiles alors qu’il pourrait valoriser de meilleures stations [9, 19]. Elle supporte le vent [19]. 
 
La qualité de son bois est légèrement inférieure à celle du Cormier ou de l’Alisier torminal et son intérêt économique est limité par ses 
difficultés à former une bille de dimensions suffisantes pour le bois d’œuvre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Espèce eurasiatique à tendance subocéanique  [32], présente dans toute l’Europe jusqu’en Scandinavie, mais limitée aux 
montagnes  dans le sud [10]. En France, le Sorbier des oiseleurs est très commun en montagne jusqu’à  2000 m et il n’est présent au 
collinéen que dans les stations plus favorables, fraîches et humides, souvent acidiphiles [32, 10]. Présent en Espagne surtout en 
montagne [19, 23, 44].  
 
Le Sorbier des oiseleurs a besoin d’une certaine humidité  et d’une bonne répartition des précipitations  tout au long de l’année [10, 
19, 32], avec au moins 500 mm/an [19] à 700 mm/an [32]. Il a une large amplitude trophique au montagnard, mais il est acidiphile au 
collinéen [9, 32]. Il ne supporte pas l’engorgement [19, 44].  
 
C’est une essence héliophile  [10, 19, 32, 23, 18], qui supporte le vent et le froid [19].  

ALISIER BLANC 
Sorbus aria (L.) Crantz  

 
 
Angl.  : Whitebeam All.  : Mehlbeerbaum 
Esp.  : Mostajo ; Cat. : Moixera vera It.  : Sorbo montano 

SORBIER DES OISELEURS 
Sorbus aucuparia L. 

 
 
Angl.  : Mountain ash All.  : Eberesche Vogelbeerbaum 
Esp.  : Serbal de cazadores ; Cat. : Moixera de guilla  It.  : Sorbo degli uccellatori 
 

Autécologie des 
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Distribution géographique 
 
- Espèce eurasiatique, médioeuropéenne  [13]. 
- En France, commune dans l’Est et les Pyrénées , plus rare dans l’Ouest  ; assez rare en région méditerranéenne  [13]. 
- Très souvent en mélange avec le chêne et le hêtre dans l’Est de la France [14]. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Climat et tempérament  
 
Conditions bioclimatiques  
- Tempérament continental, voire légèrement océanique : ne craint pas le froid  [1, 6] et tolère assez bien l’humidité atmosphérique  

[6, 7]. 
- Le niveau des précipitations doit être important  [1]. 
- Espèce exigeante en chaleur , avec un optimum sous climat tempéré. Les stations chaudes en été et protégées des vents froids 

sont appréciées. Moins exigeant  en chaleur et en humidité de l’air  que le Tilleul à grandes feuilles  [1]. 
- Tolérant à la sécheresse  [8, 1]. 
- Assez sensible aux gelées tardives  [14], mais de façon moins importante que Tilleul à grandes feuilles  qui débourre plus tôt [1]. 
 

Synthèse des exigences et sensibilités du Tilleul à  petites feuilles au niveau bioclimatique 
 
 

 
 
 
 
 
 

Exigence Sensibilité 
en chaleur froid gelées 

tardives 
gelées 

précoces 
neige collante vent sécheresse 

Moyenne Très faible Moyenne Faible Faible  Faible  Moyenne 

Autécologie du 

TILLEUL A PETITES FEUILLES 
                                                  Tilia cordata Mill. 
 
 
Angl.  : Small-leaved Lime  All.  : Winterlinde 
Esp.  : Tilo de hoja pequeña ; Cat. : Til-ler de fulla petita   
It.  : Tiglio selvatico 

Aire naturelle de répartition  
du Tilleul à petites feuilles en Europe 

Dis tribution du Tilleul à petites feuilles  en France  
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                                             subalpin 

                                   montagnard supérieur 

                                    montagnard moyen 

                                   montagnard inférieur 

                                              supraméditerranéen 

                  collinéen              mésoméditerranéen 

                                              thermoméditerranéen 

     Domaines atlantique                     Domaine méditerranéen 
          et continental 

Répartition  du Tilleul à petites feuilles   
en fonction des étages de végétation 

Etages de végétation                       
- Espèce présente aux étages collinéen et 

montagnard  [13], rarement au-dessus de 1000 m 
bien que sa limite altitudinale atteigne 1 500 m  
dans les Alpes centrales et 1 100 m dans le Jura [13, 8, 1]. 

 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
Tempérament 
- Essence de demi-ombre  [6, 13, 14], considérée comme très tolérante à l’ombrage, mais également réagissant très favorablement 

à la lumière  [12]. 
- Les semis tolèrent très bien l’ombrage [1, 12] et doivent être protégés d’un fort ensoleillement [14], même s’il faut un minimum de 

lumière pour obtenir une régénération et avoir une croissance satisfaisante [12].  
 
 
 
 
Limites climatiques  
- Au nord, limite reflétée par l’aire de répartition en Europe du Nord avec une moyenne annuelle de +2°C [12].   
- Au sud, limite liée aux fortes sécheresses estivales de la région Méditerranéenne [12].  
 

Sols 
 
Eau et drainage 

Alimentation en eau :  
- Espèce mésophile qui préfère les sols assez épais  [13, 8, 1], à bilan hydrique plutôt favorable  [13], d’où sa présence sur des 

sols argileux, même lourds, à bon approvisionnement en eau [6]. Espèce mésohygrophile  dans des conditions climatiques plus 
sèche s (méditerranéennes) [13, 12]. Cependant, il supporte des stations plus sèches où il concurrence des espèces, comme le 
Hêtre, qui sont en limite stationnelle [1]. 

 
Engorgement :  

 
Drainage et excès d’eau  

 
 
 

 
(d’après le « Fichier écologique des essences », Ministère de la Région Wallonne, 1991, modifié [10]) 
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(intervient dans les compensations morpho-pédologiques, à moduler en fonction du climat et du sol) 
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Texture et matériaux 
- Espèce présente le plus souvent sur argiles, limons et lœss [6, 13], mais elle est peu exigeante  et on la retrouve également sur des 

sols argileux compacts, des sables ou des éboulis calcaires [11, 14, 12]. 
 
 
 
 
 
 
 
 Nutriments  

Eléments nutritifs :  
- Espèce présente sur une large gamme de pH , basique à acide [13].  
- Présente préférentiellement sur les sols riches en é léments minéraux , même si l’on peut la trouver sur des sols pauvres [1].  
 

Azote et phosphore :  
- Espèce moyennement exigeante , présente sur des formes d’humus allant de l’eumull au moder, mais avec un optimum sur mull  

[13]. 
 

Calcaire dans la terre fine :  
- Espèce présente sur calcaire  et préfère les sols riches en calcium [12].  
 
     Synthèse des besoins et sensibilité 
           du Tilleul à petites feuilles 
          pour l’eau et les nutriments 

Besoins en eau Moyens 

Faible à  Sensibilité à 
l’engorgement 

temporaire moyenne 

Besoins en éléments 
nutritifs 

(Ca, Mg, K) 

Moyens 

Besoins en azote 
(et phosphore) 

Moyens 

Sensibilité au 
calcaire dans la terre 

fine 

Faible 

 

COMPORTEMENT DYNAMIQUE ET PARTICULARITES 
 
- Espèce postpionnière nomade  [13], capable de coloniser des éboulis  [1]. 
- Rejette de souche et drageonne [13].  
- Croissance en hauteur assez lente les premières années, rapide ensuite  jusqu’à 70 ans, puis devenant très faible après 150-

180 ans, les plus hauts tilleuls pouvant atteindre 30 m, soit des hauteurs inférieures à celles du Tilleul à grandes feuilles [1].  
- Longévité élevée  (500 à 1000 ans) [1, 13]. 
- Présent à l’état disséminé ou constitue des peuplements souvent peu étendus du fait de son tempérament qui nécessite de la lumière 

et est sensible à la concurrence des dryades, notamment le hêtre.  
- Présent dans les forêts de ravins (communauté du Tilio-Acerion [13]), mais également dans les hêtraies-chênaies et les forêts 

riveraines [13]. 
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PRINCIPAUX FACTEURS LIMITANT LA PRODUCTION DE BOIS DE QUALITE 

 
• concurrence vis-à-vis de la lumière, après la phase d’installation 
• sol engorgé près de la surface sur une longue période 
• large amplitude écologique, mais privilégier les stations bien alimentées en eau et chimiquement riches 

Textures fav orables au développement du Tilleul à petites feuil les  
(intervient dans les compensations morpho-pédologiques, à moduler en fonction des autres caractéristiques stationnelles) 

Écogramme  des Tilleuls  
Situations favorables à la production de bois 

(d’après Rameau et al., 1989) 
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                                             subalpin 

                               montagnard supérieur 

                                 montagnard moyen 

                                montagnard inférieur 

                                              supraméditerranéen 

                  collinéen              mésoméditerranéen 

                                              thermoméditerranéen 

     Domaines atlantique                     Domaine méditerranéen 
          et continental 

Présence de l’essence (taux en % des points d’inventaire) : 
noir : taux ≥ 5 % ; bleu : taux < 5 % ; blanc : taux = 0 %  

Répartition  du Tilleul à grandes  feuilles  
en fonction des étages de végétation  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Distribution géographique 
- Espèce eurasiatique, subatlantique, subméditerranéenne  [13]. 
- En France, assez commune dans l’Est, les Pyrénées et les basses montagnes méridion ales  (Alpes), rare dans l’Ouest et sur le 

littoral méditerranéen  [13]. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

Climat et tempérament 
 
Conditions bioclimatiques  
- Préfère les climats subatlantiques à subméditerranéens  ; plus exigeant en chaleur que le  Tilleul à petites feuilles  [1]. 
- Supporte les froids hivernaux  [1, 6]. Plus sensible aux gelées tardives que  le Tilleul à petites feuilles  qui débourre plus tard [1]. 
- Plus exigeant en humidité de l’air que le Tilleul à petites feuilles , d’où sa présence sur les versants nord ou dans les forêts de 

ravins [1]. 
Synthèse des exigences et sensibilités du Tilleul à  grandes feuilles au niveau bioclimatique 

 
 
 
 
 
 
Etages de végétation  
- Espèce présente aux étages supraméditerranéen, collinéen et montagnard  [13]  

où il peut dépasser 1000 m, sa limite altitudinale atteignant 1700-1800 m  
dans les Alpes centrales [13, 1, 12].  
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   favorable 
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Autécologie du 

TILLEUL A GRANDES FEUILLES 
                                                       Tilia platyphyllos Scop.  
 
 
Angl.  : Largeleaf linden (Large-leaved Lime)  All.  : Sommerlinde 
Esp.  : Tilo de hoja ancha ; Cat. : Tell de fulla gran  It.  : Tiglio nostrano 
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Tempérament 
- Essence d’ombre ou de demi-ombre  [13], tolérante à l’ombrage dans le jeune âge [1]. Ensuite demande de la lumière, plus que  le 

Tilleul à petites feuilles , notamment dans des conditions climatiques ou pédologiques défavorables [1].  
- Le Tilleul est donc peu compétitif vis-à-vis des espèces sciaphiles comme le Hêtre, même s’il est présent dans les Hêtraies à Tilleul 

sur des versants ombragés d’ubac ou des fonds confinés [1, 3].  
 
 
 
 
 

Sols 
 
Eau et drainage 

Alimentation en eau :  
- Espèce xérophile à mésophile , présente sur des sols dont la réserve en eau couvre un large gradient [13], pouvant aller jusqu’à des 

conditions stationnelles sèches (hauts de pentes à éboulis grossiers et expositions chaudes) [3]. Cependant, le Tilleul à grandes 
feuilles se trouve souvent dans des conditions d’humidité supérieures à celles du Tille ul à petites feuilles , à régime hydrique 
équilibré, par exemple dans les habitats de Tiliaie hygrosciaphile [1, 3].  

 
Engorgement :  

- Espèce absente sur les sols mal aérés  [1]. 
Drainage et excès d’eau  

 
 
 

 
 (d’après le « Fichier écologique des essences », Ministère de la Région Wallonne, 1991, modifié [10]) 

 
  
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Texture et matériaux 
- Matériaux carbonatés, éboulis grossiers sur gneiss ou calcaire, argiles de décarbonatation [13, 3].  
- Du fait de sa plasticité  et de son comportement nomade, on peut trouver cette espèce sur les versants abrupts avec des éboulis à 

sols très filtrants et bien aérés, souvent frais [6], ou sur des sols minces de plateau [8].  
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Nutriments  
Eléments nutritifs :  

- Espèce présente sur sols riches en bases , depuis les pH légèrement acides à basiques. Supporte moins la pauvreté minérale 
que le  Tilleul à petites feuilles  [13]. 
 

Azote et phosphore :  
- Forme d’humus : eumull , même carbonaté [13], mais peut se contenter de sols pauvres en matière organi que , comme sur les 

éboulis où sa nutrition en azote est relativement correcte [3].  
 

Calcaire dans la terre fine :  
- Espèce présente sur matériaux carbonatés [2, 1].  
 
     Synthèse des besoins et sensibilité 
           du Tilleul à grandes feuilles 
          pour l’eau et les nutriments 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

COMPORTEMENT DYNAMIQUE ET PARTICULARITES 
- Espèce postpionnière nomade  [13], capable de coloniser des éboulis même sur versant chaud [1]. 
- Rejette de souche et drageonne [13].  
- Croissance en hauteur assez lente les premières années, rapide ensuite  jusqu’à 70 ans, puis devenant très faible après 150-180 

ans, les plus hauts tilleuls pouvant atteindre 40 m, soit des hauteurs supérieures à celles du Tilleul à petites feuilles [1].  
- Longévité très élevée  (1000 ans), légèrement supérieure à celle du Tilleul à petites feuilles [1, 13]. 
- Essence de maturation dans les forêts de ravins (Erablaie sur éboulis [6], Frênaie de pentes [1], communautés du Tilio Acerion [4]), 

présente également dans les hêtraies et hêtraies-chênaies sèches [13], ou en mélange avec le chêne pubescent dans les basses et 
moyennes montagnes méridionales [8].  
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Situations favorables à la production de bois 

(d’après Rameau et al., 1989) 
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PRINCIPAUX FACTEURS LIMITANT LA PRODUCTION DE BOIS DE QUALITE 

 
• concurrence vis-à-vis de la lumière, surtout dans le jeune âge 
• sol engorgé près de la surface sur une longue période 
• pauvreté minérale et forme d’humus à recyclage lent (moder) 
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